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Un journaliste déchu est en­
voyé dans un petit village 

éloigné où se déroulent 
de bien étranges 
événements ; la télé 

qui devient folle,

i-nt

fi
»? M

une vieille dame 
aux pouvoirs 

divinatoires, et 
une famille aux 
profonds désirs 

de vengeance...

PHOIOS U son» ANDRt PICHFIIF
Influencés par David Lynch. Frédéric Ouellet et Patrice Sauvé ont créé une série fantastique métant intrigues poUcieres. phenomenes surnaturels et humour.

Z
Ê auteur Frédéric Ouellet 
' travaillait sur le projet 

depuis huit ans. Kt 
y Patrice Sauvé rêvait de 
/ réaliser une œu\Te fan­
tastique depuis toujours. .Mais voilà, 
les deux gars sont nés au Québec, 

royaume du téléroinan de décors en 
carton, où personne à ce jour n’entre­
tenait l’idée farfelue de produire une 
série fantastique, truffée d’effets spé­
ciaux et de personnages tous plus 
étranges les uns que les autres, 
dignes de Tufu Peaks et dcX-Files.

Ce projet fou, (Iraude Ourse, verra 
pourtant bel et bien le jour, ce lundi à 
20 h, à Iladio-Canada. Une série fantas­
tique de 11 épisodes mêlant intrigues 
policières, phénomènes surnaturels et 
humour, dans une ambiance trouble. Kl 
qui ne sent pas le petit budget.

11 faut dire qu’aprèsir/ Vie la rie, qui 
a ébloui les téléspectateurs et le milieu 
de la télévision, Patrice Sauvé est rapi­
dement devenu une référence. Sa pro­
chaine œuvre allait être attendue. Aus­
si bien qu’elle surprenne*, qu’elle aille là 
où personne n’était allé. Un beau défi.

qui lui réser\'erail toutefois de nom­
breuses nuits d’angoisse. «J’ai rare­
ment été aussi stressé que durant les 
deux mois et demi qui emt pri'cedé le de*- 
hut du tournagi*. C’était comme un coup 
de dés, sans savoir et* que (,‘a donnerait, 
•le me suis demandé si je serais ca|)ahle 
de rendre cet univers-là crédihU*, si les 
gens auraient autant de fuu ii ri’garder 
<;a que lorsque j’ai vu Tiriu l’eaks », dit- 
il aujourd’hui, très fier du produit final.

T/riu Peaks. Le titre revient souvc'iit

Après La Mie la vie, 
la prochaine œuvre 
de Patrice Sauvé 

allait être attendue

Voir DUO en C 2 ►

Patrice Sauvé à l'italienne
% Patrice Sauvé est tout aussi en­

thousiaste lorsqu’il parle de la sé­
rie Ciaohella, son autre grand pro­
jet cette année, tourné l’été dernier 
au cœur de la Petite Italie à 
Montréal, et dont il a réalisé les 
huit premiers épisodes. Une comé­
die dramatique lumineuse et exu­
bérante sur les rapports familiaux 
très serrés des Italiens, tout le 
contraire de Grande Ourse, et que 
Radio-Canada et CBC diffuseront 
au cours des prochaines années.

L’eruvre est de Steve (îalluecio, 
l’auteur du film Mandx) Jfaliano, 
qui l’a d’abord écrite en anglais, 
avant qu’Andrée Pelletier signe

Ciaobella, son autre 
grand projet cette 

année, est tout 
le contraire de 
Grande Ourse

l’adaptatiFtn française*. Comme Ac 
Dernier Chapilre, Giaidiella a 
été tournée à la fois en anglais et 
en fran<,*ais avec les mêmes ac­
teurs. ce qui devrait rassurer les 
malheureux cinéphiles qui ont vu 
.Manda) Ifaliano en fran(,*ais. 
« .Même en fran(;ais, la pensée gé­
nérale de la série reste anglopho­
ne, mais je peux vous dire 
que c’est lùhù fois meilleur

Voir SAUVÉ en C 2
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Dann le premier episode, le barbier du village prédit un drame terrible.
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Suite delaC 1

lorsqu'on parle de f/ramie Otdrse. 
Ouellet et Sauvé ne s’en eaehent pas : 
la série culte de David Lynch les a 
beaucoup inspirés, même si leur his­
toire est bien différente. Ht ils sont 
flattés lorsqu'on leur en fait la re­
marque. « Lynch est un des plus 
jrrands créateurs et metteurs en ima- 
(fes, un des rares avec Kubriek a par­
ler des émotions qui proviennent de 
notre inconscient, de nos peurs pro­
fondes, à les articuler en imaires», 
considère Patrice Sauvé.

Tu'in Peaks a été aussi détermi­
nant pour l’auteur, Frédéric Ouellet. 
« .J’étais au cejjep quand la série a été 
diffusée. A l’époque, j’étais un lîrttnd 
amateur de cinéma, et je ne croyais 
pas trop à la télévision. C’est vrai­
ment Tu'in Peaks qui m’a fait réali­
ser que la télé pouvait aussi être <,‘a, 
pas juste ce que je voyais et que je 
trouvais banal et convenu, .l’avais de 
ffros préjufîés un peu adolescents a 
cette époque-lù», eonvient-il aujour­
d’hui.

S’il était tout naturel pour Frédéric 
Ouellet de se lancer dans le genre 
fantastique, le jeune auteur originai­
re de Québec savait qu’il ne choisis­
sait pas la voie la plus facile pour se 
lancer dans l’écriture télévisuelle.

« Ibyffi Peaks m*a 
fait réaliser que 

la télé pouvait être 
comme le cinéma»

C’est pour cette raison qu’il a 
d'abord proposé aux diffuseurs une 
série intitulée Pieu a Pire sur les 
jeunes dans la vingtaine, que Kadio- 
Canada trouvait trop semblable a La 
Vie la rie. T^'A a fini par s'y intéres­
ser, mais le projet est mort, faute de 
financement.

Si l’auteur a persévéré et que 
(Iraade Ourse verra enfin le jour 
lundi soir, c’est beaucoup grâce à .Ja­
nette Bertrand, qui lui a enseigné à 
l’Institut national de l'image et du 
son. «C’est un peu mon mentor. File 
a toujours été là pour me remonter le 
moral. File a cru en moi et me rassu­
rait pour me dire que j’étais bien à 
ma place. »

La première idée étant toujours la 
meilleure, Frédéric Ouellet est donc 
revenu a (Iraiale Ourse, qu’il a osé 
pntposer à un producteur, André .\lo- 
nette, chez Point de .Mire, l’atriee 
Sauvé a été conquis par le projet et a 
accepté de relever le défi, au grand 
bonheur de l’auteur, «son admira­
teur numéro un ».

Fn plus d'un réalisateur de talent, 
(Irande Ourse allait compter sur une 
distribution étonnante de justesse, 
dans ce cadre où il aurait pourtant 
été facile de tomber dans la carica­
ture. l’armi les choix les plus surpre­
nants, celui de Marc .Messier dans le 
r(Me de Louis-Bernard Lapointe. 
Conquis parZ-t/ Vie la vie, le comé­
dien s’est remis entièrement entre 
les mains du réalisateur pour incar­
ner ee journaliste imbu de lui-même, 
à mille lieues des Mare (iagnon de 
Lance et catnpte et Réjean AeLa Pe­
tite Vie qui ont marqué sa carrière.

.Même chose pour .\nne I)or\al en 
maîtresse du bigsUat de (irande 
Ourse, qui semble tout droit sortie 
d'un film d'Alfred Hiteheoek. Nor­
mand Daneau, (iuy Nadon, Fanny 
Mallette. Fiisetiuilbault, Mario Saint- 
.\mand. .Julie .MeClemens, Nathalie 
Mallette et .Maxime Dénommée sont 
tous aussi admirablement dirigés.

Reste à voir comment le publie re­
cevra cette (cuvre inhabituelle et 
pour le moins singulière. Le duo ne 
se fait pas d’illusions, et avoue que 
sa série exigera un peu d’efforts de la 
part des téléspectateurs, qui devront

«C'est une 
émission de télé 

qui doit être 
regardée comme 

un film »
accepter de ne pas comprendre du 
premier coup. «Comme téléspecta­
teur, j’avais besoin d’une série com­
me ça. Ft j’espère que je ne suis pas 
le seul. Si on accepte la prémisse, je 
pense qu’on peut avoir un bonheur 
fou à regarder cette série-là. C’est 
une émission de télé qui doit être re­
gardée comme un film, pas le genre 
que tu peux te lever pour aller au.x 
toilettes (tu jaser avec ta blonde. »

Four vous permettre d’entrer de 
plain-pied dans l’histoire, Radio- 
Canada diffuse lundi soir les deux 
premiers épisodes en rafale, dés 20 
h. Ft quelle histoire: le singulier bar­
bier du village prédit un drame terri­
ble dans le village, un jeune homme 
armé kidnappe sa mère qui ne sem­
ble pas avoir toute sa tête, deux la­
pins eopulent en pleine télévision, et 
le journaliste vedette Louis-Bernard 
Lapointe arrive à (irande Ourse. De 
quoi impressionner le reporter du 
village, Fmile Biron (Normand Da­
neau), son plus grand fan. Ajoutez à 
cela un chef de police corrompu, un 
avion qui s’arrête en plein ciel, et une 
fillette témoin de phénomènes surna­
turels. Bienvenue à Grande Ourse...

Vn reporter, un chef de police corrompu et un avion qui s’arrête en plein ciel.,. Bienvenue à » Grande Ourse».

SAUVE
Suite de la C 1

qu’un doublage. »
Fnchanté par la série de 13 demi- 

heures. le réalisateur la décrit 
comme « des petits bonbons assez 
jouissifs. On suit le personnage 
principal, l’aînée de la famille. Fle- 
na, qui éprouve à 30 ans le besoin 
de quitter le eoeon familial. Farce 
que sa famille la supporte autant 
qu’elle l’oppresse. »

Outre Claudia Ferri, qui joue le 
r()le principal et qu'on a vue dans 
Omertà et dans Tripla, les télc- 
speetateurs reconnaîtront aussi 
Feter Miller, l’hétéro indécis de 
Mamho Itatiano, Dorothée Berry­
man et .Julie Le Breton, la belle 
blonde de Québec-Montréal.

Fn plus d’entreprendre très bientôt 
le tournage de (îrande Ourse 2, Fa- 
triee Sauvé caresse d’autres projets, 
dont un au grand écran, son tout pre­
mier, l’adaptation de la pièce de 
théâtre ('ficccfi, de Fran(,*ois Létour-

« Quand j'écris, je 
suis profondément 
malheureux. Je me 

sens davantage 
comme un chef 
d'orchestre qui 

s'émerveille devant 
des partitions»

I

Comme «Le 
Dernier Chapitre», 
«Ciaobella» a été 
tournée à la fois 
en anglais et en 
français^^ec les 
mêmes acteurs

neau, qui se déroule dans le milieu 
des escortes à Montréal. «.l’imagine 
pour ee film un mélange de thriller à 
la Tarentino et de poésie. C’est une 
(ouvre sur la solitude, sur le déses­
poir. sur ee désir profond qu'on a 
tous d’avoir une caresse pour apai­
ser nos maux. Nous la tournerions 
en hiver. »

Le réalisateur n’éearte pas non 
plus l’idée de retravailler avec son 
complice de La Vie ta vie. le ro­
mancier Stéphane Bourguignon, 
qui prépare en ee moment un scé­
nario de film.

■Alors que les cinéastes ont long­
temps été les auteurs de leurs films 
au Québec. Fatrice Sauvé se réjouit 
que le milieu du cinéma compte de 
plus en plus de réalisateurs qui ne 
sont pas des auteurs. Ft il compte 
en profiter. « Quand j’écris, je suis 
profondément malheureux, .le me 
sens davantage comme un chef 
d’orchestre qui s’émerveille devant 
des partitions. » R.T.

A L'AFFICHE
RICHARD THERRIEN

RTHERRIEN@LESOLEIL.COM

Incontournable.
Chacun a .son épisode préféré. .Moi, 
c’est celui-ci. avec Dominique Michel 
dans le rôle de la mère de Fopa. qui 
se rase devant le miroir. Fissant.
La Petite iîe, Radio-Canada à 18h 30.

Film. Lhistoire touchante d’un 
délinquant très doué en mathéma­
tiques forcé de suRtc une thérapie 
auprès d'un psychologue émotive- 
ment fragile. Avec .Matt Damon et 
Robin Williams. Cinémax: Le Destin de 
mu Hunting. TIA à 20h30.

Sport. Autour d’un repas.
Mare Durand discute de dopage avec 
quelques-uns de nos athlètes qui 
iront aux .leux d’Athènes, dont 
Alexandre Dt'spatie. Fniilie 
He.vmans et Nicolas .Maerozonaris. 
Aussi au programme jeu-question­
naire olj-mpique et hoekey-bottin. 
idrenaUne. Radm-Canada à I7h.

Spécialisé. Début d’une
série de 20 courts métrages inspirée 
de Star IFor.s. coproduite par 
Ceorgi' Lucas et qui commence là où 
l’épi.sode 2 de la série de films se ter­
minait. star Hors. Clone Ifiio». TéléUsm 
à 17k.

Navet. Votre petit dernier veut 
le revoir pour une .Â7'’ fois? .le vous 
plains ! Cinema : Pokémon - Le premier JUm. 
TeVtoon a 17h 15.

% i
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National Jazz Awards
-■Vniatours dt* notes bleues, à vos elaviers ! C'oinine e’est la 
tradition depuis 2(KKI. le National Jazz Awards Canada 
fait appel aux spi^eialistes. aux artistes et aux fans pour 

saluer le travail des jazzmen du pays 
Le tDilH. qui se tiendra le 24 février, 
met en nomination plus d'une een- 
taine de musieiens et d'artisans dans 

" 20 ealeL'ories, dont les Lluebmûs
Jean IVrome. In^rrid Jensen, .\liehel 
l>onatoet Lorraine IX'smarais. La 
soiree se tiendra à Toronto et sera ri'- 
transmise sur les ondes de Kaditn 
Canada et CBC'. Holly Cole, Ranee 
Li'e et .\lain Caron .seront de eeux qui 

Ranee Lee ((ffriront des performanees. l\)ur
voter, visitez le wAvvv.nationaljazza- 
vvards.eorn avant le 15 janvier.

Le Conga 2004
Le 18' Coneours des prtmpes amateurs de Tl niversité 
Lavàl, le Conga, prendra .son envol le 13 janvier, alors que 
les formations Never .More Than Less. \'al Salva et .No Big 
Heads se partageront Tagora du pavillon .\lphonsi'-lH*s- 
jardins. Harvee, .Map et L'’*Boys les imiteront le 15, suivi 
d'Ophelia, Sandwiteh et Belzébuth le 20. La grande finale 
se tiendra le 22. Rappelons que la eompétition, qui permet 
de gagner 100 heures en studio, ainsi que la produetion de 
500 disques eompaets, a couronné le Kitchose Band. One 
Ton et Polémil Bazar par le passé.

N
i- ‘T t
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Polémil Bazar a déjà remporté le concours Conga.

Sombre Zombie
2004 sera une année chargée pour Rob Zombie. Son script 
pour la suite du film House of lOOO corpses a été accepté 
et le easting se fera dans les prochaines semaines. Le 
chanteur promet un long métrage plus sombre et plus 
.sérieux que le précédent. On pourra juger du résultat à 
Tété 2005. Zombie compte par ailleurs se mettre à l’écri­
ture de son prochain album solo avec son vieux comparse 
Scott Humphrey. Cette fois encore, il s’attend à une créa­
tion plus sombre. «Je veux simplement faire un album 
épeurant », a-t-il indiqué à la chaîne .M'IA’. Zombie compte 
aussi relancer son label Zombie-.A-(io-(io et poursuivre sa 
.série de bandes dessinées Spookshou' Internat i omit.

Si
ARCHIVES LE SOLEIL

Grosse année en vue pour Rob Zombie

Le Boss des bidoux

La dernière 
tournée 
de Bruce 
Springsteen 
lui aura 
rapporté 
plus de 115 
millions $ 
en 2003.

ARCHIVES LE SOLEIL

L’imposante tournée de spectacles de Bruce 
Springsteen en 2(X)3 aura 

également été une im­
pressionnante ma­
chine à sous, la 
deu.\ième plus 
payante de l'his­
toire du r(K'k der­

rière celle de 1994, 
des Rolling Stones. 

Selon le site Wèb 
Bbll.star, les 

show's du 
Boss—qui 
était de 
passage à 
.Montréal 
en avTil — 
ont rap­
porté pas 
moins de

r ^ » TE A
^ f f ^ ^

115,9 mil­
lions S en 47 dates. 
.Assez loin der­
rière. Céline Dion, 
avec st*s représen­

tations à l.as Vegas, 
n’est pas à plaindre, 

l/cs quelque 145 spec­
tacles de.4 Sew Day 

ont généré 
8(l.5millions$. Ia*8 Dixie 

Chicks, l’hish. Fleetwood 
.Mae et IVarl Jam font 
également partie de la 
liste des 20 tournées les 
plus luerathes.

ARTS I GROS PLAN LE SOLEIL
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Aujourd'hui, à 70 ans comme à 17, 
Georges MousUM (en 1998 sur la 
photo) ne peut être que l'étemel immi­
grant et le sempitemel adolescent, che­
veux (blancs) aux quatre vents, 
auec pour seule compétence 
Vari de vivre sans travaUkr i

y.

ARCHIVES LE SOLEIL

L'éternel hippie
Georges Moustaki posera guitare 

et baluchon à Québec au printemps
RÉGIS TREMBLAY

RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

Le vrai succès, celui qui n'esi pas acheté par tjueitjue inalraquajie publici­
taire, n'est jamais gratuit, même s'il paraît le Iruit du hasard. En 1969, quand 
Georges Moustaki devient le célèbre « métètiue » auréolé de ses « cheveux 
aux quatre vents », il est un anonyme de la chanson depuis déjà 17 ans, com­
posant pour les Reggiani, Barbara, Pial, Montand et autres. À 35 ans, il de­
vient alors l'image de la jeunesse peace-love: amoureux libre, grand voyageur 
trippeur, clochard céleste cool et « paresseux par idéologie ».

«P
 ourquoi une telle chiin- 
son a-t-elle reçu un tel 
accueil à ce moment- 

là’?» s’interroge encore (îeorges 
.Moustaki, peu porté sur la sociologie. 
Ce qui est sûr. c’est que son personna­
ge de « musicien et de rôdeur », avec sa 
«peau qui s’est frottée au soleil de 
tous les étés et tout ce qui portait ju­
pon », il ne Ta pas piqué dans la comé­
die musicale H<nr\ il est un hippie 
congénital, et c’est cette authenticité 
que reconnaissent les millions déjeu­
nes qui achètent son premier album, 
dans une douzaine de langues et une 
soixantaine de pays. Au Québec, le 
tombeur à l’allure de gourou fait un 
malheur auprès des jeunes filles en 
fleur. .Ne leur promet-il pas Tamour 
buissonnier et les vacances perpétuel­
les’? iiSans projets et sans habitude, 
nous pourrons rêver notre vie... 
Tout est po.ssible, tout est permis...» 
{Le Temps de vivre, écrit pendant les 
événements de mai (>8). Plus d’obliga­
tions ! Que des permissions !

.Aujourd’hui, à 70 ans comme à 17, 
(ieorges .Moustaki ne peut être que 
l’éternel immigrant et le sempiternel 
adolescent, cheveux (blancs) aux qua­
tre vents, avec pour seule compétence 
l’art de vivre sans travailler vraiment. 
Moustaki pas.se le plus clair de son 
temps en voyage, mot qui, dans son vo­
cabulaire ludique, remplace la tour­
née. Or, ses pérégrinations le ramè­
nent à Québec, au Capitole, pour un 
soir .seulement, le 13 avril. Deux se­
maines avant le jour de son 70'' prin­
temps, le 3 mai.

«.Je ne cherc'he pas à me garder jeune.
À quoi bon ? .A .‘45 ans, à l’époque du Mé- 
tê(pie, j’avais déjà une tête de tiO piges ! 
Tout c<»mpte fait, je préfère être un jeu­
ne septuagénaire plutôt qu’un vieux 
quadragénaire. Je n’ai pas l’obsession 
de la jeunesse, je n’ai pas cette sorte de 
coquetterie», dit Oeorges .Moustaki. en 
entrevue depuis Paris.

Sa coquetterie consistait plutôt à se 
vieillir, à jouer les amants mûrs qui tmt 
pour une jeune femme cette tendresse 
qui ne vient qu’à un certain âge. Ras­
surant, un rien paternel. Cela faisait 
partie de sa séduction d’homme reve­
nu de tout, calmé, radouci: oAver mes 
yeux tout délavés fpii me donnent 
l'air de rêver, moi gui ne rêve plus 
souvent...» {LeMétégue)

Pour l’heure, ce presque septuagé­
naire a du mal à parler au téléphone. 
.Sa voix, qu’il a toujours reconnue 
comme «pas très puissante», a des 
ratés, ce soir-là. Souvent, une toux 
vient l’interrompre. « Bronchite », dit- 
il laconiquement. F'ait-il froid à Pa­
ris ? « F'risquet. Cela ne m’empêchera 
pas d’aller chercher ma moto, tout à 
l’heure. » Coquetterie?
—------ ------------------ -------------

ARCHIVES lE SOIFIl

Moustaki passe le plus clair 
de .son temps en voyage, mot 

qui remplace pour lui » tournée».

Il e.st vrai que (ieorges .Moustaki a 
toujours la bougecàte. «Je suis sou­
vent en voyage. Des voyages assez 
courts, trois ou quatre jours, parfois 
une semaine, le temps de quelques 
spectacles, après quoi je rentre à Pa­
ris... pour repartir aussitôt. Mon plus 
long séjour à l’étranger, cette année, 
fut en (Irèce, patrie de mes ancêtres, 
oû j’ai un pied-à-terre, dans le Pélo­
ponnèse. La (irèce, c’est un ch(tix af­
fectif, même si je considère TltJilie

«Je n'ai pas
l'obsession

de la jeunesse (—) 
A 35 ans, j'avais

déjà une tête
de 60 piges. >i

comme une autre patrie, et si je me dis 
Brésilien de ca*ur. FJ bien sûr, je me 
pnK'lame citoyen de la langue fran(;ai- 
se. Je me suis toujfturs vanté d’être ci­
toyen du mrtnde. »

Il faut savoir que (ieftrges .Moustaki 
est né à .Alexandrie, en F^gvpte, dans 
les années 30, alors que ce port était 
habité par des gens de toutes prove­
nances. .Son père, .Nessim, parle cinq 
langues et sa mère, .Sarah, six. Dans la 
cour de TKcole française, le jeune Yus- 
sef .Mustacchi (tel est son vrai nom) 
entend des enfants s’interpeller en 
arabe, italien^ turc, arménien, maltais 
et anglais (TFlgypte est alors sous tu­
telle britannique). Il reste que le fran- 
(;ais sera la référence culturelle domi­
nante pour Yussef. À Alexandrie, il va 
entendre Charles Trenet, Henri Salva­
dor, Yves .Montand, Les Compagnons 
de la chanson, Edith Piaf... «J’ai vu 
Piaf avec ma mère à l’âge de 13 ans. 
C’était en 1947. Je ne me doutais pas 
que je ferais sa connaissance, 11 ans 
plus tard...»

À 17ans,(Je<irges .Moustaki part seul 
pour f’aris. 11 sera vendeur de poésie

p(»rtc à porte, puis «pianiste d’am­
biance» diins des cabarets confiden­
tiels, autrement dit artiste de |)iano- 
bar. Il en profite pour petusser ses pn*- 
mières chansons. Premier éloge à la 
paresse et à la Méditerranée: Les or­
teils au soleil. Suite logique: Lézard, 
sur un poème d’Aristide Durant. Bo­
hème av(‘c F’errat, Brcl, Barbara, An­
ne Sylvestre.

En 19(17, .Serg(‘ Reggiani, Tacteursur 
le retour qui a toujours rêvé d’être 
chanteur, le supplie de lui écrire des 
chansons. Le talent de Moustaki ex­
plose, mais c’est Reggiani qui récolte 
la gloire avec Sandi, Ma .solilude. Ma 
liberté. Votre fille a vingt ans. Ma­
dame Nostalgie, 'Tes gestes. Moi j'ai 
le temps...

.Ayant bien |)ris son temps, Mtaistaki 
voit enfin la célébrité lui sourire, en 
19()9, avec son premier fanuaix album 
ou T»»n reU ouw Le Métégue, Le temps 
de vivre. Ma .solitude. Il est trojt 
tard, La Carte du tendre...

«.le me souviens de tout ce que j’ai 
fait E*n chanson : les salles de specta­
cles, les musiciens avec qui j’ai fait tel 
titre, les studios où nous avons enre­
gistré... Si tout est en ftrdre dans ma 
tête, c’est le désordre dans ma demeu­
re. Il a fallu la publication de mon inté­
grale sur disques. Tan dernier, pour 
que je possède enfin toute ma disco­
graphie, alors que je conservais déjà 
précieusement tous les disques de 
Brassens, Piaf, Félix Leclerc... »

A Québec comme ailleurs, (Ieorges 
■Moustaki aura tout le loisir de choisir 
parmi des centaines de chansons, des 
«vieux machins» aux plus récentes 
compositions (son dernier album ori­
ginal date de 199(1). FJ puisque Tau- 
teur-compositeur-interprète a pu fai­
re le tour de son jardin, en écoutant 
son intégrale, je lui demande s’il a fait 
des n*d(K‘ouvertes.

« Si vous voulez savoir laquelle de 
mes chansons j’aime le plus, je vous 
répondrai que cela dépend des jours. 
J’ajouterais que davantage qu’une 
chanson, c’est la personne dont elle 
parle, la circonstance où je l’ai com­
posée qui m’importe. Par exemple, 
j’aime bien la chanson En Méditer­
ranée, que j’ai écrite en 1970. Je 
m’en souviens surtout parce qu’elle 
m’a été inspirée par mon premier 
survol en avion de la .Méditerranée. 
Ce fut une révélation ! »

FJ que dit-elle, cette chanson?
• Dans CP bassin où jouent des en­
fants aux yeux noirs, il y a Irais 
continents et des siècles d'histoire. 
Des prophètes, des dieux, le Messie 
en personne... Il y a Tmleur du .sang 
gui flolte sur .ses rives, et des pays 
meurtris... Il y a des oliviers gui 
meurent .sous les l/ombe.s...»
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Le legs de 
Johnny Cash

Un coffret de 64 pieces en attendant 
ses derniers enregistrements

HARRY CONNICKJR. 
& HIS BIG BAND
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8 et 9 janvier - 20h
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Billets au Capitole de Québec, sur le 
réseau Billetech. au (418) 694-4444 
et à www.billetech.com
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Une sérié 
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Vous voulez comprendre les enjeux 

souvent complexes de l'actualité 

et tenter d'y voir plus clair? 

Assistez à la série Participe Présent 

qui vous offre l'opportunité de 

poser vos questions et d’échanger 

avec les invités !
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Le lundi 12 janvier, à 19 h 30
Convergence, téléréalité, Internet, radio-poubelle...
Les Québécois sont-ils bien 
ou mal informés?
Les réseaux de télévision se multiplient, la presse écrite 
abonde et Internet haute vitesse est quasi indispensable. 
Jamais les sources d'infonnabon n'ont été si accessibles. 
Mais l'information livrée est souvent teintée par les 
nouveaux phénomènes que sont la primauté du direct, 
la concentration des médias, la téléréalité et la course aux 
cotes d'écoute Sommes-nous mieux ou plus mal infonnés 
qu'il y a 20 ans? Quatre invités ont accepté de croiser 
lefer .. poliment

Benoît Dutrizac
coanimateur de l'émission Les francs-tireurs à Télé-(2uébec

Guy Fournier
auteur et président de l'Académie canadienne du cinéma et de la télévision

Philippe Lapointe
Vice pfe'>iilcnf information et affaires publiques au réseau TVA

Florian Sauvageau
professeur i IT ''M rs t,' Lâvil et directeur du Centre d’etudes sur les médias

La série est animée par la journaliste
Françoise Cuénette.

Hâtez-vous de réserver 
au (418) 643-2158, poste 389

Coût : 3 S 
Amis du Musée 
et étudiants : 1S

85, rve Oalhousie
Le Musée de U civilisatMXi
est subventionné par le ministère
de la Culture et des Communications

MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

Québec 1

MEIL STRAUSS
NEW YORK TIMES NEWS SERVICE

« Je vais vous faire écouler une chanson », 
annonce au téléphone le producteur Rick 
Rubin. Deux déclics se sont fait entendre, 
puis une voix : « / ne\ er thought I needed help 
before/Thouiflit that I could get by by myself >> ( « Je 
n'aurais jamais cru avoir besoin d'aide/Je 
croyais pouvoir y arriver par moi-même. >►)

La voix était cello de .Johnny Ca.sh, aeeom- 
pagnée par un jeu très léger de guitare, 
sur une chanson de Larr\’ (iallin. Klle se 
fêlait et tremblait à chaque mot, perdant parfois 

le tempo, parfois la note, comme si elle luttait 
contre rextinction. Cash continuait néanmoins, 
lentement, avec détermination, retenant son 
émotiitn. «But now I know I just enn’t tri­
ke it anytnore/And with a hunihle 
heart on bentled knee/l’rn heyyind yon plea­
se for help. » (« .Mais je sais maintenant que je 
n’en peux plus/Et d’un cœur humble, gencfu en 
lerre/.Je te supplie de m’aider. »)

Comme le dit Rubin, Cash a enregistré celte 
chanson deux mois après la mort de sa femme 
.June, e’est-à-dire aussi deux mois avant sa pro­
pre mort, survenue le 12 septembre. Il avait alors 
71 ans.

11 s’agit de l’une des 40 à 50 chansons que Cash 
a enregistrées en prévision de l’album .4wfe/v- 
ean 1', le cinquième CD issu d’une collaboration 
de 10 ans avec Rubin — lequel avait d’abord tra­
vaillé pour les Beastie Boys et Run-D.MC. Ce nou­
vel album devTait paraître l’année pnK'haine.

En attendant, on peut se procurer la récente 
compilation Cash Unearthed (.Ameriean/'Lost 
Highway), qui comprend (>4 enregistrements iné­
dits répartis sur cinq CI). Certaines de ces piè­
ces sont le fruit de collaborations avec d’autres 
grands musiciens tels que .loe Slrummer, Cari 
Perkins, Willie Nelson, Tom lAdty, Nick Cave el la 
jeune Eiona .Apple (dans une émouvante version 
Ae Father and Son de Cat Stevens). Les oeuvTCs 
solo sont très variées, allant des nouveau.x enre­
gistrements doux-amers comme Sinyer of 
Songs en passant par des gospels et des chan­
sons country classiques et dénudées. Cash re­
prend notamment 7^/(7/row, de .Marty Robbins, 
dans une version rL'haussée d’orgue qui rivalise 
avec le succès original.

« N’est-il pas étonnant qu’une telle somme de 
travail voit le jour Juste après la mort de mon pè­
re?», s’enthousiasme .John Carter Cash, le fils 
du chanteur. « On dirait le résultat de ilO ans de 
travail, mais tout cela a été enregistré en quel­
ques années seulement. Et ee qui est surprenant, 
c’t'st qu’il y en a encore plus ! »

Cash a pas.sé presque tout son temps en studio 
au cours des dernières années, surtout après 
son retrait de la scène, à la fin des années 90. Il 
pouvait enregistrer Jusqu’à quatre chansons par 
jour. «J’ai parlé avec lui lorsqu’il était à l’hôpi­
tal, après la mort de .lune, se rappelle Rubin. Il 
m’a dit : “Je ne vais pas faire le genre de choses 
que les autres font lorsque leur partenaire 
meurt. .Je ne vais pas me mettre à sortir, à dépen­
ser, à courir les filles. Je vais seulement travai­
ller tous les jours”. »

Rubin précise qu’à l’époque. Cash se dépla­
çait en chaise roulante et était devenu prati­

quement aveugle. .Mais sa di.seipline de travail 
n’a fait que se renforcer. Rubin et lui avaient 
déjà enregistré quatre des 10 albums qu’ils 
prévoyaient réaliser ensemble, et Cash devait 
se rendre à l.os .Angeles à la fin du mois de sep­
tembre pour terminer l’enregistrement du cin­
quième. .Même la compilation de cinq Cl) n’était 
pas une idée posthume, mais un projet sur le­
quel Cash lui-même avait travaillé en collabo­
ration avec son fils et Rubin.
«Il disait que lorsqu’il ne travaillait pas, il 

pensait constamment à June et ne voulait plus 
vivre, confie Rubin. Lorsqu’il travaillait, il était 
entouré de ses collaborateurs, il y avait de la 
musique qui Jouait, il chantait, et ça lui donnait 
une raison de continuer. .Mais c’était la seule. » 
Le fils du chanteur affirme qu’écrire et enregis­
trer des chansons était une façon pour son pè­
re d’exprimer « ses griefs, son angoisse, sa foi 
en Dieu, tout ».

Les chansons composées par Johnny Cash au 
cours des lü dernières années viennent complé­
ter l’un des plus beaux monologues musicaux 
qu’un homme ait écrit en l’honneur de son créa­
teur. .Même les pièces qui font figure d’extras sur 
la compilation sont du même calibre que celles 
gi'âee auxquelles Cash et Rubin ont remporté 
des prixtirammy. En fait, depuis les toutes pre­
mières chansons enregistrées au Sun Studio

Cash a passé 
tout son temps 

en studio au cours 
des dernières années

dans les années 19.50, l’feuvre de Cash n’a Jamais 
perdu de .sa force. .À l’époque, le chanteur était 
un jeune rebelle avec une intense voix de basse 
qui évoquait le cri d’une bête en cage, déchirée 
entre la vie sauvage et la domesticité. La force 
des derniers enregistrements réside plutôt dans 
la résignation, la vulnérabilité et l’honnêteté 
qu’exprime la voix de Cash, alors qu’il médite 
sur la mort qui le guette.

Son interprétation de la chanson Hart, par 
exemple, qui se trouve fim American IV, est 
beaucoup plus émouvante que la pièce origina­
le, du groupe iNine Inch Nalls. Quand un hom­
me de 70 ans parle de sa vie comme d’un « em­
pire de poussière », cela fait plus de sens que 
lorsqu’un Jeune homme dans la trentaine em­
ploie la même expression. Et cela vaut égale­
ment pour ses propres chansons, comme la 
nouvelle version de Caretaker (composée en 
1959 mais réenregistrée pour la compilation), 
où Cash se demande « Who’s gonna cry - 
when old John dies?» («Qui pleurera lorsque 
le vieux John mourra ? »).

Johnny Cash au cœur de sa carrière, en 1969.
L'œuvre du chanteur n’a Jamais perdu de sa force avec les ans.
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Une exposition qui présente de magnifiques pièces archéologiques 
datant de l'empire romain, dans un décor 

inspiré des illustrations de la bande dessinée.
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lOIAIIE lES CANA» LOCAUX

SAMEDI 3 JANVIER
9M) Heoetgefriem a la urie 1M . ajr 11» B:: an 
11»30 Portrait x 1Z» Jirage [Hls 121i30 Cûifo- 
santé 13» Panons-er 13»3(l .es ibiri a Queoei 14» 
AuDerges et manovs 14h30 HatMtai Mag ISk. Speca. 
Mag 15»30 Portrait De 16» De* Oiilarû iwi 17» 
Gerara Heoen Jac Quintene 17h3fl Dossier act„aite 
18h30 Same longue vie 19» Astro Uag 19»30 Bc:- 
art 20» AuOerges et manoirs 20»30 Toupe gunies 
Univers 21h30 Loisirs citasse et pécne 22ti3<l J 'age 
23h30 Les nuits a Quebec

9» i-ji.oTîi 11» Er pier 11» Oi ■
capoi'rte 12» Renae.’-”" ^ Cnasse-pécne 13» 
Mûsa.cje 13k30 Er piei‘ n.uei. 14»30 ^ojp Je 
prceai. 15» Passion coutuie 15»30 ' 'v *
17» Cate Inter wt 17»31l . veavec 19»30 Pur 'ie; 
poi. n^ieu» vine 19» Paioie et e 19»30 .'x 
Lape 'te 20»3fl Maie.I et averti 21»30 Ma .x 
22»30 Vivre avec 23* i iiocorn'"

Les peregrinations 
de la tradition

Lû Volée il'castors offre un qiiaîrièaie 
disque qui niélauqe folk et world

DIMANCHE 4 JANVIER
9»30 Astro Mag 10» ’eiebmgo Rolar, 11» Evangen 
sation 2000 11h30 Son et image 12» Bia-art 
12»3fl Hebergement i la carte 13» Habitat Mai, 
13h30 Auberges et manoirs 14» La belle vie 14»30 
Parlons-en’ 15» Santé longue .le 15h30 Ctiiio- 
sante'16» Coupe Quilles Univers 17» Det'billard bac 
18» Loisirs chasse et pAcIte 19» Portrait de 19»30 
Bizz-art 20» Vnage 21» Heoergeinent a la carte 
21»30 En piste 22»30 Astro Mag 23» Son et image 
23»30 Virage plus

9h Virage 10» En piste 11» Chaire publique L Allies 
12» Portrait de 12»30 Oeti billard bac 13h30 
Virage plus 14» Loisirs chasse et pkhe 15» Astro 
Mag 15»30 Sur la place 16» Auberges et manoirs 
16»30 Son et image 17» Habitat Mag 17»30 En 
piste 18»30 Santé longue vie 19» Parlons-en' 
19»30 Hebergement à la carte 20» Astro Mag 20»30 
Chiro-sante 21» Spécial Mag 21»30 Virage plus 
22» Bizz-art 22»30 La belle vie 23» En piste z

9» Intocomm 10» Rendez-vous Cnasse-péche 11» 
Maieui et averti 12» Le Guide de ' auto 13» Passion 
couture 13»30 Sur la Colline 14» Parole et vie 
14630 . vie avec 15630 Intocomm 17» Guide de 
SLi.ie 18» En plein milieu 19» Doc Lapointe 20» 
Ma maison 21», Rendez-vous Chasse-pèche 22» 
Rendez-vous avec 23» Intocomm

9» Intocomm 10» Doc Lapomte 11» Maieur et 
averti 12» Les nouveaux entrepreneurs 12630 En 
plein milieu 13630 Qui rénové 14». Passion cou­
ture 14630 Doc Lapomte 15630 Intocomm 17630 
Au goût du tour 18» Maieur et averti 19» Le Guide 
de lauto 20» Cate internet 20630 Vivre avec 
21630 Maieur et averti 22630 Certifie bio 23» Sur 
la Colline 23630 Intocomm

9» Hebergement i la carte 9630 Santé longue vie 
10» Astro Mag 10630 Chiro-sante 11» Loisirs chas­
se et pèche 12» Habitat Mag 12630 Parlons-en 13»
La belle vie 13630 En piste 14630 Son et image 15»
Auberges et manoirs 15630 Astro Mag 16» Spécial 
Mag 16630 Bizz-art 17» Déti billard bac 18» Coupe 
quilles Univers 19» En piste 20» Portrait de 
20ft30 Hebergement à la carte 21» Son et image 
21630 Virage 22630 Virage plus 23» Loisirs chasse 
et pèche

MERCREDI 7 JANVIER

9» Intocomm 10» En plein milieu 11» Vivre avec 
12» Certitiébio 12630 Maieur et averti 13630 Coup 
de pinceau 14» De toute beauté 14630 Guide de 
survie 15630 Intocomm 17630 Pianitiez pour 
mieux vivre 18» Vivre avec 19» Vos droits 20» Ma 
maison 21» Au goût du jour 21630 Vivre avec 
22630 Maieur et averti 23630 Intocomm

9» En piste 10» Bizz-art 10630 La belle vie 11» 
Virage plus. 11630 Hébergement à la carte 12» Astro 
Mag 12630 Coupe quilles Univers 13630 Portrait 
de 14» Spécial Mag 14630 Oeti billard bac 15630 
Loisirs chasse et pèche 16630 Santé et longue vie 
17» Parlons-en' 17630 Auberges et manoirs 18» 
Virage 19» Bin-art 19630 Spécial Mag 20» Habitat 
Mag 20h30 Dossier actualité 21630 Chiro-santé 
22» Son et image 22630 Hébergement à la carte 23» 
Astro Mag 23630 Portrait de

9» Intocomm 10» Maieur et averti 11» Doc 
Lapomte 12» Savoir taire peinture 12630 Vivre 
avec 13630 Ma maison 14630 Vos droits 15630 
Intocomm 17630 Parole et vie 18» En plein milieu, 
19» Rendez-vous avec 20» Doc Lapomte 21» 
Café Internet 21630 En plein milieu 22630 Vivre 
avec 23630 Intocomm

10» Astro Mag 10630 Portrait de 11» Auberges et 
manoirs. 11630 Parlons-en' 12» Dossier actualité 
13» Évangélisation 2000 13630 Spécial Mag 14» 
Bizz-art 14h30 Santé longue vie 15» Habitat Mag. 
15630 La belle vie 16» Hébergement a la carte. 
16630 Virage plus 17» Portrait de 17630 Chiro- 
santé 18» En piste 19» Auberges et manoirs 19630 
Parlons-en' 20» Hébergement é la carte 20630 
Habitat Mag 21» Loisirs chasse et pèche 22» Défi 
billard bac. 23» Virage

VENDREDI 9

9» Intocomm 10» Vivre avec 11» Maieur et averti 
12» Passion couture 12630 En plein milieu 13630 
Qui rénove 14» Les nouveaux entrepreneurs 14630 
Doc Lapomte 15630 Intocomm. 17630 Caté 
Internet 18» Maieur et averti 19» Planifiez pour 
mieux vivre 19630 Guide de survie 20630 Rendez- 
vous Chasse-pèche 21630 Vivre avec 22630 Doc 
Lapomte 23630 intocomm

9» Dossier actualité 10» Parlons-en 10630 Son et 
image 11» Habitat Mag 11630 La belle vie 12» 
Santé longue vie 12630 Virage 13630 Chaire publi­
que L'Alliés 14630 Dossier actualité. 15630 
Hébergement à la carte 16» Loisirs chasse et pèche 
17» Bizz-Art 17630 Portrait de 18» Parloiis-en' 
18630 Virage plus 19» Son et image 19630 La belle 
vie 20» Spécial Mag 20630 Auberges et manoirs. 
21» Bizz-art. 21630 Habitat Mag 22» Coupe quilles 
Univers. 23» Parlons-en' 23630 Chiro-santé

9» Intocomm. 10» Doc Lapomte 11» En plein 
milieu 12» Planifiez pour mieux vivre 12630 Maieur 
et averti 13630 Vivre avec. 14630 En plein milieu 
15630 Intocomm. 17» Sur la Colline. 17630 Savoir 
faire pemiture 18» Doc Lapomte 19» Certifié bio 
19630 Le Guide de l'auto 20630 Vivre avec 21630 
En plein milieu. 22630 Ma maison 23630 
Intocomm

NICOLAS HOULE
NHOULE<»LESOLEIL COM

La V'olee dVastors a pu le eoiisiaier au lil de ses 
séjours à l'etranger: Ajuand elle Iranehit les 
frontières ife sa terre natale, la inusiipie traili- 
tionnelle change d'etiiiuetie et devient 
musitiue du monde. Bien sûr parce iju'aux 
oreilles d'autrui, elle est synonyme tl'exo- 
tisme, mais aussi parce ipi'a force de côtoyer 
les autres cultures, les musiciens ne résistent 
pas à la tentation de pimenter leurs chansons 
d'accents vvorUl, comme en témoigné le iu)u- 
vel album tfu sextuor de Lanaudière, Miqratien.

Il 20();t. la \'i)Uh‘ d’eastors a visito uni' qiiiiizaiiu' do 
pays on huit mois L>t a offorl pros do KIOspoolaolos. 
l'no si lonpno poriodo passa* à l oxtoriour du pays n’a 

rion do hanal, o’ost pourquoi lo LJToupo a oru Don do fairo un 
olin d'toil à son modo do vio avoo lo tilro do son nouvoau ('D 
ot aviH.* sa p<K“hotto, où tous los olomonts du voytipo sont rou- 
nis. Mais plus quo l lmago, o’ost la musiquo dt* la X’olt'o d’oas- 
tors qui a poursuivi son ovolution sur.l//r//(///f>/z.

«On rotrouvo suroodisquooo quo l'on a ontondu ot assimi- 
lo on tant quo puhlio, aoquiosoo lo violonisto Mathiou Laoas. 
Oti a ronoontri* un groupt' fulmin on Australio ot on Nouvol- 
laZt^ando. o’ost pourquoi il y a autant do olins d'ioil à ootto 
musiquo dans nos ohansons. On a aussi ronoontri* un j^rou- 
po suôdois. Il y a dos influ(*noos soaiidinavos sur dos piôoos 
voinmv Antfli<’, où on a mis do la nyoliolliariia. un ins- 
trumont à oordos... »

LA TRADITION
Si, ontro quolquos élans do podorytlimio, on pout aitpro- 

oior los ooulours dos bongos ot quo lo houzouki ot lo sitar 
ont dritit do oito dans los rtris ou los ohansons à roiiondro. 
la \'oléo d’oastors domouro bion sûr dodiéo au roportoin* 
québéoois on promior lion. A oo oliapitro. lo si'xtuor tpii i i*- 
fjToupo Laoas, Sti'vo Houlay (mandolino, violon), l-'rodorio 
Hourgoois (aooordéon. hartnonioa, bonno, voix), Sétmstion 
l’aront (guilaro aooustiquo, banjo, voix). Kéjoan Hnmot 
(basso) E*t .Martin .Mailhot (aooordéon, bodhran) so distin­
guo dans sa faeon do puisor dans lo réportoiro traditiomu*!. 
En offol, plutôt quo do paroourir los arohivos do folkloro, lo 
soxtuor préfèro allot* puisor dirootomont auprès dos g(*ns 
qui porpétuont la tradition oralo.

«.A Lanaudiôro, il y a ploin do famillos qui ont dos ohansons 
qui pouvont dator do KM) ans, indiqua Laoas. l’ont* nous, o’(*,st 
prét*iou.x, paroo qu’on allant aux arohivos, on so rotrouvi* sou- 
vont avoo dos piécos qui ont déjà été ropris(*s ou qui sont on- 
oorovivantos dans la mémoiro oollootivo, alors quo lorsqu’on 
va voir los gons, on déoouvro dos tounos oublié'os, qui au- 
raiont pu ôtro porduos autromont. »

.Au fil do SOS ronoontros, lo s(*xtuor a déoouvort do potitos 
porlos. Kospootuouso do oo qu’on lui oonfio, la \’oléo oonsor-

II SOI III --IIVI OISlHfNt

f.’/i JOO.i. la Volee d'cantors a risite une quinzaine de paye 
en huit maie et a offert près de UtOsfterlactes.

vo gonoraU*mont los moiiu*s t(*\tos, iiuiis so fait un dovoir do 
mottro lino toiioho porsomiollo dans h*s arnmgomonts, on 
i*vitant toutofois di* ih*uaturor lo matt*riol. El (piand vi(*nt lo 
tomps do voritablomonl s’oolator. li*s musioi»*ns y vont do 
lours propros chansons, di* h*urs propres n ets, où (*hiioun 
aiqiorto sos propositions.

SURVIE
Quand on fait lo oompti*. on s’api*i\oit qui* l(*s gToup(*s do 

musi(|iu* traditioniu*ll(* prov(*nant do Lanaudit*ro sont lt*g1on 
.\u soin (U* la \'oU*o d’(*astors, ils sont oint| a étn* iu*s dans ot* 
coin do pays (*t à avoir (*ntoiiiu* h*s airsdt* U*urs anoôtros di*s 
lour plus jouno âgi*. l’ouri*ux, il allait do soi, à l’adolosconoc, 
do St* |•^*unir pourort*t*r un groupt* dans la vt*int* dt* La Kotli- 
nt* .sourianto. .Ainsi t*sl nét* la \'olt*o, il y a 12 ans, tl’abortl sous 
fttrmt* tlt* quatuoi', puis av(*o dt*ux au(r(*s oomparst*s.

« La tradition ost toujours bit*n vivantt*iians Lanauiliort*. till 
Laoas. Dans ma famillt*. t,*a ohantait bt*auof)U|). tout It* mondi* 
|)rt*nait los instrumt*nts, sans avoir la prt*lt*nlion dt* tlonno.r 
tlt* lt*t,*on à qui qut* t*t* soit 11 y a lt*s .\otuiit*ns, (|ui ont lt*ur ré- 
portoirt*. los angiophonos, (|ui ont aussi lt*ur rt*pt*rtoirt* ut 
bion sûr lt*s aulrt*s franoophont*s. (”t*st dont* trt*s rioht*...»

Toujours houroux dt* rt*tournor dans lt*ur tt*rrt* natidt* pour 
St* rossouroor, lt*s gars tlt* la \'olt*t* prt*nnt*nt h* plus gi-os dt* 
lt*ur plaisir à oommuni(|ut*r lours tl(*rnit*rt*s irtmvaillos ol 
lt*urs nt)uvt*llt*s oompositions. Ils no oaoht*nt pas tpi’il n’ont 
pas toujours aisé dt* gaglit*r sa vit* dans lo métit*r qu’ils oiit 
t*hoisi ; ttr, à fort*t* dt* multiplit*r lt*s pr(*slations, la fornmtitMi 
pan ii*nl à vivrt* honorablt*mt*nt t*l oompto maintt*nant giittu* 
•son publit* tiut*b(*oois avtinl tlt* migTt*r, tint* fois tlt* plus,

«On vt*ut fairt* tlavtintagt* dt* spt*t*laoli*s au Qut*bt*t*, mé- 
mt* si o’ost parfois diffioilt*, affirmt* Lat tis. On prt*par(* un 
s/iote très axé sur Ttilbum ot on tlovrail allt*r vous voir à 
Uuébt*o au prinlt*mp.s. »

SAMEDI SOIR À LA TÉLÉ
Réseau Câb. 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 [21h00 |21h30 22h00 |22h30 |23h00 |23h30 1

fD (SRC) 6 La petite vie TRAFIC (3) avec Michael Dwigias, Catherine Zeta-Jones et Benicio Del Toro Le Téléiournal LE SIGNE DES QUATRE (S) avec Matt Frewor et topMe Lorain . j
O(TVA) 7 L’AGENT FAIT LA FARCE; 331/3 L'INSULTE FINALE (5) avec Laslis Nielsen I LE DESTIN DE WILL HUNTING (4) avec Matt Damon. Robin Williams et Stellan Sfcartgard 11 e TVA réseau RAISON ET... (3)
(X) (TQS) 13 LES DENTS DE LA MER (2) avec Roy Schelder, Richard Droyfmt et Robert Shew |(21h1S) POUVOIR D’EXÉCUTER (5) avec Clint Eastwood, Gene Hackman et Ed Harris (23h45) Grand Journâl
a® (TQc) 8 1 GARFIELD ET SES 9 VIES Igarfield I SAMANTHA ET MONSIEUR SPITZ (5) avec Kelser Grammar et Geneviève Tessier/(21h48) UNE AFFAIRE DE GOOT (4) avec J.-P. Lortt at B. Giraudeau 4 8M)CONS...(4) !
O(CBC) 12 Hockey Night Hockey Night: Les Sabres de Buffalo rencontrent les Maple Leafs à Toronto [ Hockey Night Les Canucks de Vancouver rencontrent les Flames â Cal( ary
fB (CTV) 14 The Habs This Week Sue Thomas. F B Eye [a killing spring avec Wendy Crewson News CFCF News

1 (S) (GLOBAL) 3 |(16h30) NFL Football- Sénés éliminatoires I NFL Football Séries éliminatoires (équipes à confirmer) I Bob & Margaret JR Digs Saturday Night Live ■
(2) (ABC) 22 |(16h) NFL Football - Will Card Game Tennessee à Baltimore I NFL Football - Wild Card Game Dallas en Caroline Athlete 1 Musicians
C3D (CBS) 21 News I Entertainment This Week I King of the Queens I THE MASK OF ZORRO (4) avec Antonio Bandwn, Airthony HopUm et Catherine Zeta-Jones News King of the Queens ‘
Fox 34 Seinfeld |That'70Show I Seinfeld I Cops 1 America's Most Wanted [ The West Wing 1 Mad TV , 1
33 (NBC) 18 News IStargate SG-1 IHEARTBREAKERS (5) avec SiHMWey Weaver, Jennffer Love Hewitt et Ray Liotta News Saturday Night Live
(5Z) (PBS) 43 Editors Roadside McLaughin Monarch of the Glen Two's Company Minister Newport Jazz Festival News GASLIGHT (3)
ROI 19 Semaine verte (18h) Le Journal RDI La fin du Concorde America Pirates de la route Le Téléiournal Folie de l'aventure Enieux Et si le moral guérissait^ [gR Y a-l-il de la vie sur Mars’ |
ARTV 31 (17h) Cinéma (8) Moi et l'autre Chefs en lumière Viens voir les comédiens Roy Dupuis 1 Martlyii Monroe: SEPT ANS DE R&IEXION (3) avec Tom Ewell el Mai1lyn/(22h45) Thema - Marilyn Monroe Marilyn malgré elle |
Canal D 20 (18h) Galas Juste pour rire Mystérieuse planète |Docu-D Variole 2002 une arme silencieuse Dossiers FBI LesRipoux
Canal Vie 35 (18h) Jeux de société I Décore ta vie [Métamorphose I Oui, le le veux' \ passe la cigogne Éros et compagnie Une chance qu'on s aime Le monde est sexe
Discovery 37 (18h) Things Frontiers of Construction Monster House Monster Garage American Chopper Guinness World Records
Évasion 23 (18h) îles oubliées Airport I Carnets de plongée iGris. Los Angeles I Mon aventure 1 à Halifax [Pilot Guides [24 heures d'une ville 1 Europe

Historia 25 (17h) Colorado L’Histoire à la une Légendes de l'Histoire Bonanno L’histoire d'un parrain I LE TEMPS DE L'INNOCENCE (2) avec Daniel Day-Liwls et WInona Rydtr ! I
MusiMox 32 Benezra D Lanois Le Top 80 des années 80 (les 80 vidéoclips les plus marquants de la décennie 1980) ■ |
Musique Plus 30 ■^op Raiotte [Exposé. Eminem. The TV Show I Karaoclip Les Osbourne [Dollaraclip jIConcertPIus Artiste du mois - Les meilleurs moments David Bowie. Shakira, Radiohead, etc I
Séries -F 24 (18h) Tessa Le caméléon Amy I Les experts j En quête de preuves Homme quarantaine | Sexe a New York ^
TLC 39 (18h) Trading Spaces While You Were Out Trading Spaces Clean Sweep Trading Spaces
« 15 (18h) langue franc 'Journal de France 2 [Sol en cirque- Daniel Auteuil Antoine. Francis Cabrel. Christophe, Catherine Lara, etc Écrans du monde TV5 Le Journal j Tout le monde en parle •
Z 26 (18h) Robot Wars Métal hurlant | Poltergeist I Twilight Zone Alias (diffusion de quatre épisodes)
RDS 33 (16h30) NFL Football Séries éliminatoires ]Spor1s30 | NFL Football Séries éliminatoires {équipes à confirmer) | Sports 30 1 Revue LCF |
Sports net 38 Sportsnetnews Soccer - 2004 FA Cup (équipes a confirmer | WWE Afterburn j Sportsnetnews | WWL Afterburn -

TSN 28 (18h) Sportscentre Boxing | Sportscentre [ Hockey
Télé-Mog 42 Santé longue vie AstroMag Bizz-art | Auberges et manoirs | Coupe quilles Univers Loisirs chasse et pêche Virage Les nuits à Québec
Vox 9 Planifiez pour vivre Parole et vie Doc Lapointe j Maieur et averti Ma maison Vivre avec Inlocomm
Té lé toon 36 Pour le meilleur Silverwing Dilbert j Bugs Bunny and Tweety Les Simpson | Henri ois sa gang j Cine-Maniac [ Quads' I Les Simpson [ Les Déchiqueteurs .
Vrak-TV 16 Degrassi Charmed | Roswell Buffy contre les vampires _

www.peps.ulaYal.ca ‘
SERVICES INCLUS
■ Piscine olympique
■ Pisfes de jogging et patinoires
■ Réservation de terroins
■ Salles d'appareils cordiovasculaires et d'étirement

Tous les détails lundi, 
à l'endos du cahier Sports Extra
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CHANSON ANGLOPHONE
Iritirir

Randy Newman : 
l'ironique Amérique
Si'N 14 nominations aux Oscars pour ses musiques de film 
(entre* autres liaytinu') <»nt presque fait <»ut>iier que Kandy 
Newman est d’al>ord et a\ ant tout un songu riter, et pas 
qu’un petit. Bricoleur de chansons touchantes aux mélodies 
acc rocheuses, NewTnan accote les plus tjrands quand \ient 
le temps de dépc*indre les travers de l’.Amérique avc*c ten­
dresse*, ironie* et humour. On pt*nse* a IKian, à SprinKstt*t*n, à 
Simon, on pt*nse à la crème des auteurs. Au fil des ans, Nt*w- 
man s’est ainsi (*onstitué un rt*pe*rloire trt*s important qu’il 
revisite ici ave*e* autant de* finesse* que de justesse*. Sougtxitik 
roi. 1 (deux autres volumes sont pré\'us) re*\ient à la stricte 
essence des (eu\Tes : .Ne*wman est seul au piano, ave*e* se*s 
mots et sa voix aussi rêe*he que riche. Exit les arrantfements 
des ann(H.*s où il voulait devenir uneintp star, l’heure est à 
la pureté dépouilltk* sur fond de rag, de pop, de folk spiritual 
ou de jazz. Faut applaudir ce* chccix qui permi*t de tjoûter à 
fond ct*s bijoux de te*xte*s et e*es quelques instrumentaux de 
cinéma, qui p(*rmet de plongi*r sans retenue dans e*t*s pe*tites 
histoires drôles et vraies. lYesque chaque piste mériterait 
une astérisque de rt*e*ommandation ; mt*ntionnons quand 
même lt*s You CanLrarr YoarHat 0)i,SailAwag ouEoli- 
tiral Scinae e*t puis... e*t puis tout, tout e*e> qui est là paraît 
essentiel chc*z (*t* fjéant de la chanson.
Ouiilaume Hourfîault-Côté ((*ollaboration spcViale)
Randy Newman Saugbaak rot. 1 (None*such)

Le s.\.mepi 3 j.v.wieh 2004

AUTRES SORTIES
Renaud
Santana

No Doubt 
Louis Sclavis 
Steve Vai

Joe Satriani

Guided By Voices

RAPPELS

Tt/umee d'etifer tVirytin
Ceretnony Hetuixes uiut 
Haritirs (Aristuj 
H(Miin Hux (/iiterstt/pf/ 
.S’upoli's Uiitls (E('.V/
Infinitr Strre Vtti. Au 
Anthology (Sony)
Elect rit- Joe. An 
Anthology (Sony)
The Best of (Matador)

J Romane Ujanyocision * * * ★ Jazz
Voici présente par Romance l'autre versant de Reinhardt : le 
Ihan^o de l'apres-guerre. des pièces méconnues, des petites dis­
sonances. Formation surprenante comprenant un orgue autour 
d’une vision éclatée mais respectueuse. (Iris .Music Fusion 111)

J Polo Bolo et les freres ★★*L'2 Pop rock
Polo sait faire la fête. Lorsqu'il décide de marier l’ensemble de 
cuivres, percussions, claviers et guitares qui l’a ac*compagné 
dans sa tournée de Citoyen du monde à ses comparses des 
Frères, la performance ne peut être qu’explosive. (Atlantis)

*★♦1/2 .Musique duJ Bembeya Jau Bemi)eya 
monde
L n jn’âiid retour à l’image de celui d Orchestra Baobab pour les 
vieu.x musiciens-chanteurs de la Guinée. Musique festive que la 
leur, de la bombe dans les pieds avec des riffs ^as, des influen­
ces hiyhlife. cubaines et hawaïennes. (World Village)

★ ★ ★
ROCK

La flair d'Alice
L(‘ créatt'iif dt* Vharror rock t*.st tmi- 
jiturs sur la l)ri*t*hi‘. Lhu* sapa qui 
.s’('>t‘lu‘loniu* sur plus de* trois déci'iiiiii's 
pondant laquolli* Alict* CiMipt'r a 
(•oiu*(K*té (k's dizain(*s de* dis(|Ut‘s et a 
mené un nombre* in(*alculabk* do lour- 
nét's. Le* porsonnap’e cortt's n't'Xfrct* 
plus la inênu* fasoination mais, tel un 
vainéltHin, il s’adapte aux différentes 
vapiies qui déferlent sur le monde du 
r<K*k et, ma foi. il continue à tirer son 
épinple du jeu. Kvidemment, aujour­
d’hui. ee ne sont pas ses récents dis­
ques qui drainent les foules à ses 
eoneerls, mais bien sa réputation.
Mais il faut r(‘eonnaître (|U(' (’iKiper 
parv ient à maintenir un eertain niveau 
Ht* qualité et qu'il a indeniablc'inent du 
flair lorscpi’il est (piestion de riH'ruter 
w'seiH'quipiers. l’our son nouvel essai, 
k* ehanteur lorpiu* le new riK'k (llrt- 
n'crti High School A- Old School) t*! le 
fitter rock, aven* la noslalpitiue Pr- 
t^>it ( 'itg, où ('(Miper évotiue la scène 
piusieale des années (iO et 70, ou la bal- 
fade (Hr ii'ith You Aii'hilr. où sa voix 
rappi'lle celle de John Lt'iinon).
Mivhel Hilodeaii (collaboration spé- 
Ciide)
Alice Cooper The Egrs of Alice 
t'ooprr (Kaple Keeords)
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CLASSIQUE

Heppner : pourquoi 
pas Tosti ?
Le [jjlus prand ténor wjqniérien tu-tuel 
dans des mélodies de 'Ibsti ! Pourquoi 
pas (|uand (*e répertoire*, dit péjorativi*- 
ment « de salon », est c*hanté avi“e la jjt*- 
nérosité. le paiit et la sincérité d’un 
Ben Heppner. Cet enrejjistrement don­
ne aussi à entendre un compositeur 
plus tVkH'tique qu’on l’imagine: tant 
dans les pitH*es (H*rites pour répondre 
aux goûts des mélotnanes de son pays 
d’adoption, l’Angleterre, moins friands 
d’épanchement à l’italienne, que dans 
celles sur des textes franqais, où il 
adopte un ton plus intimiste, plus élé­
gant. Mis à part des aigus moins libres 
((u’à raeeoutumée et un vibrato plus 
large dans quelques traits, la voix du 
grand ténor canadien a e<tnservé son 
identité propre. Ft {|ue dire de la beau­
té de ses demi-teiutes, étonnantes chez 
uti tétior heroï(|ue. .\u travers ees 
fil mélodies, un petit bijou : liaintr 
d’amour, interprétée avin* finesse et 
subtilité, et dans un tout autre ordre. 
Verrei morire!, d’une sentimentalité 
sans tnièvrerie et enveloppét* d’un su- 
perbi* legtito.
Mare Samson ((*ollaboration sptk*iale) 
Ban Heppner Soug.s ofj’aolo Tosti 
(lH'utsehi*-(îrammophon)

★ ★
CLASSIQUE

Marko Martin : 
la vie après les prix
Les eoneours internationaux ne se 
révèlent plus la porte d’entrée à la 
carrière qu’ils ont déjà été. L’un des 
plus récents en date, le Honens, se 
déroule depuis 1992 tous les quatre 
ans à Calgary. Malgré tout, les noms 
de ses trois grands gagnants demeu­
rent inconnus. Au moins cette com­
pétition offre-t-elle à ses finalistes la 
possibilité de signer un disque, qui 
peut leur servir de « carte de visite ». 
Ça a permis à l’Kstonien Marko Mar­
tin, qui figurait parmi ceux-ci lors de 
la compétition de l’an 2000, de gra­
ver un récital tout Liszt où il démon­
tre la solidité technique maintenant 
habituelle chez tous les pianistes de 
la mmvelle génération, couplée à 
une personnalité de musicien qui 
s’écarte des stéréotypes de trop de 
participants à de tels concours. Si 
on trouve chez Marko Martin un 
souci évident du style, on note aussi 
qu’il a tendance à ralentir indûment 
les tempos et à faire un usage abusif 
de la pédale. M.S.
Marko Martin Li.s'zt (Arktos)
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★ ★ ★ 1/2
CHANSQN FRANÇAISE

Salvador : le bel 
anachronisme
Devant le triomphe de ('hamhre avec 
rue, é(*oulé à plus de deux millions 
d’exemplaires, les jeunes composi­
teurs qu’avait embauchés Henri Sal­
vador ont été prompts à s’approprier 
le succès de l’album. Irrité par cette 
attitude qu’il a qualifiée d’« inélégan­
te », l’octogénaire a décidé de signer la 
majorité des musiques sur J/f/ chère 
et tendre, prouvant du même coup que 
le « petit oiseau », comme il dit, chante 
toujours dans sa tête. En résulte une 
nouvelle cuvée de 13 pièces qui mè­
nent le crooner à investir le territoire 
des ballades jazz, du blues et de la 
bossa. Sur des atmosphères envelop­
pantes où cuivres, cordes et fender 
rhodes s’entremêlent en douce, Salva­
dor règne de sa voLx fhiide et assurée. 
À ses mélodies qui résonnent comme 
d’agréables échos du passé, Salvador 
gi'cffe des textes aux flashs poétiques 
réussis, comme celui où il souhaite 
animer les montres molles de l’autre 
Salvador, peintre de son état. L'n dis­
que qui est à l’image du chanteur: at- 
tat*hant.
Nicolas Houle 
Henri Salvador,
Ma chère et tendre (FMI)

kkk 1/2
RQCK PRQGRESSIF

Magellan : 
rentre-dedans
Depuis maintenant plus d’une décen­
nie, Magellan, mené par les frères 
Trent et Wà.Mie (lardner, s’impose 
avec Spock’s Beard comme un des 
fers de lance de la scène musicale 
progi'essive américaine. Une scène 
qui, contrairement à ce que certains 
pourraient penser, est en pleine effer­
vescence. Car, paradoxalement, si le 
progressif ne peut pas compter sur 
une large audience chez nos voisins 
du sud, il y a de plus en plus de forma­
tions américaines qui se lancent dans 
la mêlée. Pour ce cinquième disque, 
les frères (iardner privilégient la mê­
me approche. Des pièces « rentre-de­
dans » et complexes menées par les 
claviers, par Killer of Hope
qui, en milieu de parcours, n’est pas 
sans évoquer le Ves période//c/rt/ycr 
et Late for Church, dont l’intro aurait 
pu être signée par Keith Emerson.
Une seule exception : Bach 16, une 
pièce enrobée de superbes arrange­
ments de cuivTes. Le côté disons plus 
raffiné des frères (iardner !
M.B. Magellan Impossibles Eign- 
res (InsideOut — F’usion III)

★ ★★
POP

Daho fidèle 
à lui-même
I

Le timbre velouté, la rime élégante. 
Etienne Daho arrive avec un neuviè- 
jne album aux allures de bilan. Non 
qu’il s’agisse d’une bête compilation, 
mais d’un enregistrement où le chan­
teur touche aux différentes facettes 
de la pop qu’il a exj)loilée depuis ses 
débuts, à l’orét* des années SO. Pas de 
grandes surprises sur ce Hèèrolu- 
tion, donc, ce qui n’en fait pas un dis­
que sans intérêt, au contraire. Avih* 
ses mélodies min'hantées mi-sussu- 
rées, l’homme d’Oran s’attarde à 
Tamour sous toutes ses formes, de la 
passictn à la rupture, comme seul lui 
imit le faire (L'Inconstant et Les,Ja­
lousies sont superbes), (irand admi­
rateur de (îainslHturg, il se permet un 
êlin d’(eil au défunt sur//’, en compa­
gnie de sa fille Uharlotte, et s’offre 
aussi un étonnant duo avec Marianne 
Vaithful et sa voix brisée. Quant à la 
«itH*t‘-titre, elle fait découvrir un Da- 
î»o de gau(*he. levant le poing. Seul bé- 
m(*l. la pop très classique de 1 artiste 
n’a pas toujours bien vieilli et se digi*- 
re moins bien sur certaines pistes, 
h*lle Talisman.
N.H. Étivniw Daho, Hèèrointion 
tVirgin)
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★★★★
JAZZ

Terry - Roach : 
l'amitié totale
Disque de l'année sel(»n les experts de 
Jazz Magazine, \cEriendship des k^ 
gi'iidairt's Clark Terty et Max Koach 

i ne manque pas aux promesses de l’af­
fiche : c’est aussi joyeux que leurs 
grands sourirt's l’indiquent. C’est que 
ces deux anciennes jeunesses dépjis- 
sent les lOO ans à deux, mais on les di­
rait toujours dans la vingtaine. IVs ri­
des aux yeux, piis dans les doigts. Bon. 
c'est moins souple sur la dextérité, 
mais un sens artistique hors du (*om- 
mun (*ompt*nse amplement et laisse 
aux pim's un swing absolu que rt*- 
haussent des solos bien poussés, hir- 
fois en duo batterii'-tn)mpt'tte. IVrrv’ et 
Koach sont autrement supportés par 
Ikm l'Ytixlman au piano et Marcus 
McUiurine à la contri'basse, une for­
mule à quatrt' qui donne au disque ses 
meilleurs moments, l’iis de nostjügie 
ici :entn' une Monk et leurs compos, 
c'est tournés en avant que les potes 
fKuissent les notes. Un disque qui 
bre bi'lk'metit le jazz.
(J.H.-C.
Clark Tarry at Max Roach
Eriendship

’ (Eighty Fights — Columbia)

y

★ ★
PUNK-PQP

The Offspring : 
de mal en pis
Same Old Song and Dance, d’Ae- 
rosmith. ça vous dit quelque chose? 
Oui? .Non? Peu importe. Mais c’est 
ce qui me vient spontanément à la 
tête à l’écoute de Splinter, le septiè­
me CD d’Offspring. Décidément, ça 
ne s’arrange pas leur affaire : tu 
parles d’un groupe sur le pilote au­
tomatique. .Aucune originalité et au­
cun intérêt, c’est la recette éculée 
du riff de guitare, du petit roulement 
de batterie, des « hey, hey » par-ci, 
par-là et des glapissements de Dex­
ter Holland. Offspring est au punk 
ce qu’est le Diner Kraft à la bonne 
cuisine : un succédané fade, sans 
consistance, vite consommé, vite di­
géré et vite oublié. Il faut être vrai­
ment mal pris pour se taper un tel 
disque à répétition. J’ai cherché 
longtemps pour essayer d’y trouver 
des qualités. J’y suis arrivé : une 
chance, le CD est très court, genre 
une demi-heure. Oubliez ça et allez 
plutôt chercher le dernier des Stro­
kes si ce n’est déjà fait. Ou. encore 
mieux, dans le gvnrv. Indestructi­
ble de Rancid.
Éric Mori'ault
Th« Offspring Splinter (Sony)
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ALTERNATIF

TCTC : les extrêmes
.À une époque pas si lointaine. .Neil 
Young désarçonnait critique et public 
en changi'ant radicalement de genre à 
chaque album. The C(K>per Temple 
Clause, eux. font ça d’une chanson à 
l’autre sur Kick [ p the Fire, and Let 
the Flames Break lAUhse. Ça ressem­
ble à une ride de montagnes russes : ou 
bien on veut immédiatement ri'com- 
mencer ou bien ça nous n'nd malade. 
Ia* sextet britannique a le tour de va­
rier les ambianw's d’un extrême à l’au­
tre. parfois dans le même morceau, du 
rock à la Oasis — la voix de Ben Oau- 
tny — à la tet*hno hard genn* IYimal 
Scream en passant par les guitan's 
grungi* et les claviers et ex-périmenta- 
tions très post-nick dans la façon. Cho­
se ix'rtaine, ils n’ont pas froid aux 
yeux. Comme si TCTl' prenait le 
meilleur de tous les mondes pour les 
fondn* en quelque chase de complète­
ment radical et déjanté, sans pour au­
tant négligi'r les mélodies : du Radio- 
head en plus HK'k et moins cérébral. 
Ceux et celles qui ont le t*(rur bien ac­
croché et le goût du ri.sque vont adori'r. 
Vraiment un must. É.M.
Th* Coop«r Txinpl* Claus*
Kick l'p the Fire, and Let the Fla­
mes Break Loose (B.MCt)

T
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Fort Lauderdale : 
monstre séduisant
Curieuse entité bicéphale que la trou­
pe britannique F’ort Lauderdale. 
.Après deux albums aux consonances 
folk, le duo ne renie pas son style de 
prédilection, mais devient lo-fi à 
temps partiel (Insane Overdrive) et 

, flirte avec le rock psychédélique (As a 
Boy) et même le jazz, sans ne jamais 
adhérer pleinement à l’une ou l’autre 
de ces esthétiques. Se permettant 
souvent plus d’une fusion à l’intérieur 
d’une même pièce, la bande manipule 
savamment les textures sonores et 
sait mettre à profit sa maîtrise des 
mélodies vocales, des orchestrations 
touffues et des guitares aux lignes 
atonales pour ne pas perdre son iden­
tité dans le détour. Et, pour tout dire, 
elle s’en tire plutôt bien. On pourra 
toujours lui reprocher .sa propension 
à pui.ser .ses teintes musicales uni­
quement dans les années (K) et 70; or 
on ne peut nier qu’il y a sur ce/Vé’ff)/ 
Monster de belles réussites, eomme 
Vacant Mind et Force of Sature. Une 
curiosité franchement sjTnpathique, 
à laquelle il ne manque que les crépi­
tements de la table-tournante ! N. H. 
Fort Laudardala, Pretty Monster 
(Memphis Industry — FusionlII)
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Les émotions 
rageuses de Pink
La chanteuse revient avec nn album plus 
posé, mais tout aussi provocateur

OGUNNAIKE NEW YORK TIMES SERVICE

Vêtue d'une paire de jeans moulants à taille basse et d'un 
vieux gilet noir délavé. Pink traîne ses sandales de plage sur 
le plancher d'un hôtel du centre-ville de Manhattan. Elle s'ef­
fondre soudainement sur un fauteuil de cuir et, sans tarder, 
allume une cigarette Newport. « Je sors tout juste du lit », dé­
clare-t-elle en passant de longs ongles noirs dans ses courts 
cheveux blond platine. Ses yeux sont lourds, sa voix est rau­
que, chaude. Sans attendre, elle ajoute : « Et je ne me suis pas 
encore lavée. »

Pink sembli' plutôt candido. 
C’est d’ailleurs ee qu’a révélé 
la sortie, il y a deux ans, de l’al­
bum Missundaztood, où elle mettait 

son âme à nu. Alors que ses eollègues 
donnaient dans la chansonnette sur 
les animaux de eompajjiiie, elle s’éri­
geait en chanteuse roek anti-Britney 
Spears, gueulant contre une enfance 
marginale et angoissée. «Je me bats 
tous les jours contre le miroir», chan- 
te-t-elle dans Don 't Let Me (iet Me. 
«Je ne supporte pas qu’on se retourne 
pour me dévisager. »

La jeune rebelle est de retour avec 
un troisième album. Tri/ This, où elle 
se montre plus posée, plus à l’aise 
avec son reflet dans le miroir... mais 
toujours aussi provocatrice. «C’est le 
confessionnal, dit-elle, mais ce n’est 
pas douloureux. »

« I’m trouble» («Je suis le tracas»), 
répète-t-elle avec fierté tout au long de 
Trouble, le premier simple de l’album. 
Sur la chanson psychédélique God is 
a Ü.J., elle chante «/’tr beeti the girl 
— m iddie finger in the air/l 'naffec- 
ted by rumors, the truth : I dou't ra­
re » («J’ai été le tvqje de fille — doigt 
d’honneur / Insensible aux rumeurs, à 
vrai dire : je m’en fous»). Dans une 
pièce d’inspiration techno, The Last

toKnou'. l’ink engueule un amant qui 
n'a pas assisté à son spectacle. Knfin, 
elle révèle son côté plus tendre dans 
les chan.sons Waiting for Lore et 
llif//Â' Airay, sans toutefois jamais 
tomber dans l’eau de rose.

La plupart des IJ chansons de Try 
This ont été produites et coécrites par 
Tint Armstrong, du groupe punk Ran­
cid. Quant à I.inda Berry, du défunt 
groupe Four Non Blondes, elle n’a col­
laboré qu’à trois piè­
ces, ce qui est très 
peu par rapport au 
disque précédent.
En effet, Berry avait 
produit trois des 
chansons de Mi.s- 
sundaztood qui 
s’étaient retrouvées 
en tête des palma­
rès. dont l’énorme 
succès Get the Part y 
Started. « Nous sommes toutes deux 
très fortes, et si nous nous entendons 
bien musicalement, nous nous heur­
tons parfois sur le plan personnel », ex­
plique Bink, qui en est à sa quatrième 
cigarette. « Elle était ma protégée, l’op­
primée pour qui je me battais, puis, 
soudainement, elle s’est redressée et 
j’en suis devenue un peu jalouse. »

«
A la longue, 

crier ses 
déchirements 

internes lui a été 
néfaste ; elle a failli 

tout lâcher

Neeà Bhiladelphieet baptisée .\lecia 
Beth .Moore. Bink a connu une enfan­
ce difficile. De frequentes engueula­
des avec sa mère l’ont ctmduite à \ ivri* 
par ses propres moyens dès l'âge ilc 
l.ô ans. «.l’étais entétee comme le dia­
ble. et ma mère ne l'était pas moins, 
admet-elle, (’’était la folie, dans cette 
maikon. » l’n an après avoir quitte le 
foyer familial, la jeune femme signait 
un contrat avec Lalâiiv Records tU di*- 
menageait à .Atlanta, où elle a ))ar la 
suite chanté au sein d’un trio R\B. 
« .Nos producteurs voulaient faire de 
tutus des 'riX' blanches, riciine-t-elUv 
("était bizarre. »

Bressentant que Bink brillerait da­
vantage en roulant sa bosse toute 
seule, le producteur L. .A. Reid lui a 
offert un contrat solo, «.l’tivais enga­
gé le trio seulement à cause de ht 
voix d’.Alecia, a plus tard expliqué 
Reid. Les autres filles avaient du ta­
lent, mais .Alecia me semblait avoir 
quelque chose de spécial. »

La chanteuse a 
vendu queUitie trois 
millions d'exemplai­
res de Can't Ta he 
Me Home, un chiffre 
i m P r e s s i o n n a n t 
pour un premier al­
bum. Craignant de 
.se voir cantonnée 
dans un style musi­
cal un peu mièvre et 
trop léché, elle a 

abruptement laissé tomber le R&B au 
profit du rock et s’est mise à tVrire les 
paroles de ses chansons. La direction 
de sa compagnie de disques, .Arista, 
n’était pas enchantée de ce change­
ment d’image, mais le pari de Bink a 
rapporté gros -.Missundaztood s’est 
vendu à 12 millions d’exemplaires 
dans le monde.

//

• Je me fous que .seulement tntis personnes achètent mon disque, qffîmie nnk. Ces 
Intis personnes re.s.sentimnl quelque chose ; de la colère, de la tri.stesse, de la joie, 
du dégoût. Titul ce que je reiuc, c'est susciter des émotions. »

La chanteus(* s'est alors (Migagee 
dans une tournee, mais à la longue, 
crier tous k>s soirs .ses (UVhiri'ments in­
ternes lui a ete nefaste. .A un moment, 
confie-t-elU', idle a scrieusemeni envi­
sagé d'abanilonner la musique ou de 
s’adonner à quclqui* « activité autode.s- 
trnctrice». «.le ne changerais de |)lace 
avec i)ersonnc. mais il m'arrive de dé- 
[irirner et de ni* plus pouvoir envisager 
l'avenir. » Il est d’ailleurs difficile de ne 
pas remarqiu'r la lame de ra.soir qu’el­
le s’est fait tatouer sur le poignet droit. 
«C’est seulement un rappel», lance-t- 
elle avec un jictit rire ))er\ers. D'autres 
« rappels» de ce genri* : un code-barres 
tatoué sur lu niiiiue («.le voulais savoir

combien je valais»), les colliers du 
chien de son père attaches à une che­
ville et de petits cieiirs rou)ii‘s dessinés 
sur les pieds. Bink est aussi une adepte 
du |)ei\age.

Try This ne s’i>st classé qu’au neu­
vième rang du palmarès des ventes 
lors de sa sortie, mais la chanteu.se ne 
semble pas préoccupée par le fait ipie 
.son album puisse connaître moins de 
succès que le precedent, «.le me fous 
que seulement trois personnes achè­
tent mon disque, affirme-t-elle. Ces 
trois personnes ressentiront quelque 
chose : de la colère, de la tristesse, de 
la joie, du dégoût, roui ce ipie je veux, 
c’est susciter des émotions. »

Pour le 50' anniversaire du Carnaval de Québec
du 29 janvier au 1 février 2004

Les supers 
vedettes 
du show

de 19i4 se produisent 40 ans plus tard «live» 
accompagnés des musiciens et des danseuses

à l'impérial de Québec
15 artistes sur scène

Cette année célébrez la 
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TRICKY
y

\
vulnerable

Tricky se définit comme un » loner », un HoUtaire à contacta limités.

La manière Tricky
Le transfuge

de Massive Attack cultive 
ses ambiguïtés et fait une carrière 

en dents de scie
ELISABETH LEBOVICI ©LIBÉRATION

Curiosité malsaine: le bagage d'un musicien, comment est-il ? A-t-il la gueule de l'emploi 
ou de son employeur ? Malle à monogramme ? Gibecière moderne à fermetures éclair ? Be­
sace baroque ? Celui de Tricky est tout ce qu'il y a de plus banal : une valise bleu marine à 
roulettes, genre hôtesse de l'air, anonyme. Et fermée. Rien à signaler.
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Achetez 3 billets, 

obtenez le 4^en cadeau
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11,12,16 et 19 Juin 2004
«Humour rafraîchissant»

«Cocktails explosifs.

«Mourir de
soleil. Étions 2003-2002

-Jacques Samson, i-

418.643.8131 Gnind Tliéàtrc 
1.877.643-8131 de Québec

Quebeen
* Offre rx)n valide par Internet. Applicable à l'achat de 4 billets 

de même catégorie pour le même Drôle de Gala. Offre valide jusqu'au 5 janvier 2004.
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Un tvenement signe

OuébêCorrm ■ Québec SS le soleil

Supp/émentaire
5 avril 2004
7 ianviei(c2ïS^

Martin Roron, finaud et

nrnÆfdet--hacun...»

-ta Tribune

«Sur le chemin des maîtres»
^ Alone. LO Nou,ell.te

ilUiaiWlilBIUlMMIB
418-659.6710

1.877.6596710
' Offre non valide par Internet Offre valide jusqu'au 7 janvier 2004
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e cette valoche pleine. Tricky, pantalon de Kun'é- 
tement et crête punk, a sorti seulement un sac en 
plastique rempli d’herbe. Le bruissement des 

trraines, lorsqu’il se roule un joint, s’in.scrit inexorable­
ment dans le magnétophone, en compagnie du jaillisse­
ment hachuré de sa parole de rapper au sang mêlé (in­
dien, irlandais, italien, africain...) issu de Knowle West, 
quartier blanc de Bristol, Orande-Bretagne. Les États- 
Unis n’ont évidemment rien changé, au contraire, à sa 
rauque élocution de punchiny-bdU : Adrian Thaws, dit 
Tricky (en français approximatif, « tordu »), d’abord exi­
lé à New York, puis dans le New .Jersey avec sa fille, Mai­
sey, et la mère de celle-ci, vit à Los Angeles, tout seul. « Il 
n’y a rien pour ma fille, là-bas. »

L’homme est petit, mince, bizarrement râblé. Peut-être 
n’est-ce qu’une feinte, peut-être, rentré chez lui, va-t-il se 
déplier ; comme il dira à un moment à propos des l’yg- 
mées : « Quand ils vont à la ville, ils sont tout petits et puis, 
rentrés chez eux, ils se lèvent. » Lui, pour l’instant, est plié 
sur son discours, il ne rit jamais. 11 est concentré. 11 évoque 
le titre de son dernier album : Vulnerable. Non, ce n’est pas 
un autoportrait. C’est le lot commun de notre époque. Chez 
Tricky, vulnerable, ça veut dire « dépendant ». La notorié­
té vous y expose. « Lorsque j’étais avec Massive Attack, il 
y a 10 ans, durant la grosse vague de succès, il n’aurait pas 
faliu qu’on sache où je vivais parce que j’aurais risqué gros. 
.J’étais visé, tu vois. C’est ça, être vulnérable. » Le mot vire 
au film noir, parle de malfrats, de dealers et de rê^ements 
de comptes, et aussi d’une réputation de petite frappe très 
photographiable à maintenir. Ce dont témoignent les ta­
touages multiples de Tricky allant jusqu’aux phalanges, un 
« projet » qui devrait se terminer au Japon par le recouvre­
ment intégral de son corps.

11 n’est pas anodin que l’album phare pour lequel Tricky 
gratifia Massive Attack de quelques-uns de ses airs les plus 
mémorables (Kannacoina Eurochild), en 199,'>, se fut 
appelé/'/•ofeeffow. «C’était l’époque d’avant \ebusiness 
intensif... Kt puis chacun s’est mis à revendiquer la proprié­
té de ci, la paternité de ça, à vouloir être payé plus cher que 
les autres. L’argent est arrivé, le succès est venu, et Lon­
dres nous a ouvert les bras. J’ai pu observer de loin 31) (le 
seul membre restant de Massive Attack) prendre des po­
ses, jusques et y compris dans sa façon de fumer. Coincé 
dans ma merde — j’avais des problèmes avec la justice, je 
risquais quatre ans de prison, j’étais complètement dépri­
mé —, j’ai eu la chance de rater la grande ville, les clubs et 
la cocaïne facile. »

UN SALE GOSSE
Quoiqu’il soit l’un des garçons noirs les plus photogra­

phiés et qu’il fut connu pour fréquenter quelques manne­
quins d’envergure internationale. Tricky affirme détester 
les grâces en société. Il n’a qu’un seul modèle en la matiè­
re, le plasticien blaek anglais Steve McQueen, qui 
d’ailleurs a fait une œuvre vidéo de Tricky. Ce dernier ajou­
te ; «Ce type est tellement excentrique qu’on ne le laisse­
rait jamais entrer au vernissage de ses propres exposi­
tions. Lorsqu’on a travaillé ensemble, ma compagnie de 
disques avait peur de la mauvaise qualité du son, dont il 
n’avait rien à foutre dans son travail vidéo. C’est vraiment 
une attitude punk-rock. Comme Kurt Cobain, Miles Davis 
ou .John Lennon. » Dans la lignée. Tricky rêve d’enregistrer 
de vraies chansons comme Imagine. D’être reconnu com­
me un songwriter. Mais à sa sauce.

Une carrière en dents de scie a renforcé sa réputation 
de noir-blanc, féminin-masculin, actif-passif, avec des al­
bums portés aux nues (Maxinguage, premier album so­
lo), d’autres jetés à la poubelle comme des avortons so­
nores. Tricky, qui dit avoir enregistré ses deux derniers 
disques (Juxtapo.se e\ Blowback) pour payer son loyer, 
n’est pas aimable avec l’industrie du disque, à laquelle il 
trouve des lourdeurs de « dinosaure. Avec la possibilité 
de faire des copies, rien ne se vend plus très bien. La 
technologie a tellement évolué qu’il ne reste pour juger 
que le son et la composition ».

Évoquant scs références, « Miles Davis, Kurt Cobain, Ja- 
nis .Joplin », il reste avant tout un sale gosse, qui joue avec 
la musique. « J’écris des phrases et, quelle que soit la mu­
sique qui sort en premier, je l’adopte. Surtout ne pas tenter 
de la contrôler... Je pose mes doigts sur le clavier, presse 
une touche, ça ne va pas, j’essaie une autre... C’est un jeu 
et, avec un peu de chance, ça marche. Même si les paroles 
sont déconnectées de la musique, je m’en fous. Telle est ma 
méthode, ma manière de faire des disques. Ma naïveté. Je 
ne travaille jamais longtemps. Trois semaines d’écriture et 
j’enregistre exactement ce dont j’ai besoin, pas plus, pas 
moins. Le dernier aibum a 13 morceaux. »
Tricky ne passerait jamais sous une échelle. Il a une 

couleur favorite, argent, « parce que c’est celle du mer­
cure, du messager, de l’air». Il croit en la magie, « plus 
forte que n’importe quel Dieu, n’importe quel crucifix, 
n’importe quelle Bible », et a hérité de toutes les super­
stitions que lui a communiquées son arrière-grand-mè­
re. C’est elle qui le gardait, enfant, lorsque sa grand-mè­
re, qui lui servait de mère (trois générations se télesco­
pant ainsi), allait travailler.

Solitaire, il ne se sent nulle part chez lui. Dès qu’il a eu 14- 
1.") ans, il a parcouru toute sa ville de Bristol, chien errant. 
« Je ne me suis jamais assis en famille pour dîner autour 
d’une table. J’ai perdu tellement de gens lorsque j’étais pe­
tit que je me suis mis à courir et c’est devenu mon mode 
d’existence. » 11 se définit comme un loner, un solitaire à 
contacts limités, sans amis réguliers. Il peut rester long­
temps sans donner de nouvelles. Est-ce à cau.se de cela 
qu’il chante souvent en compagnie d’une femme ? « Ce com­
pagnonnage dans mes albums ne prend jamais la forme 
d’une relation. Je ne flirte pas, n’ai pas à faire la conversa­
tion, je peux lui tourner le dos pendant des heures, le duo 
est a.sexué, c’est facile. » lYiuse. « Mais dans la vie, c’est pa­
reil. Je suis un peu fantomatique. Les filles se plaignent 
toujours que je ne suis jamais là, même présent, que je ne 
les vols pas. Je ne sais pas écrire un chant d’amour», ajou- 
te-t-11. Invulné/able ?
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IMAGINEZ ENCORE PLUS.
Les Mazda Protégé et Protegé5 ont conquis le cœur des automobilistes de partout au monde et ont mérité plusieurs critiques élogieuses annee après annee. 
Il n'y avait qu'une seule façon de répéter un succès aussi remarquable. Imaginer encore plus. Voici les toutes nouvelles Mazda3 et MazdaJ Sport 2004 

Grâce à leur design intelligent, leur construction soignée et leur ingénierie d'avant-garde, les deux viennent de remporter dans leur catégorie respective, le 

prix des «voitures de l'année» au Canada décerné par l'AJAC. Pas surprenant, puisque ces deux grandes lauréates affichent plus de style, de performance, 

de confort et de fonctionnalité que même la Protégé pouvait en offrir. Difficile à imaginer ? Sans doute. Surtout à un prix aussi abordable Mais une fois chez 

votre concessionnaire, vous passerez de l'imagination... à la réalité. Au point où en vous glissant derrière le volant, vous éprouverez une sensation si 
électrisante qu'une évidence s'imposera à vous: les Mazda3 et Mazda3 Sport sont dans une classe à part. Vraiment à part.
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BERLINE À PARTIR DE 16 195^* * SPORT À PARTIR DE 20 185‘ MElUfUR COUPÉ SPORT/BERUNE 2004 association des journalistes MEILLEURE VOITURE
MOINS DE 35000S - MazdaJ Sport automobile ou canada ÉCONOMIQUE 2004 - MozdoJ

Les caractéristiques de série de la BERLINE comprennent:
• Moteur de 2,0 L à DACT et 148 ch • Freins à disque aux 4 roues

• Barres stabilisatrices avant et arrière • Volant inclinable et télescopique

• Banquette arrière à dossier 60-40 rabattable • Anfidémarreur • Appuie- 

tête avant et arrière • Garantie complète de 3 ans ou 80 000 km 

Les caractéristiques de la BERLINE offertes en option 

comprennent: • Moteur de 2,3 L à DACT et 160 ch avec calage variable 

des soupapes • Boîte automatique 4 vitesses avec mode sport • Roues 

de 17 po en alliage d'aluminium • Radio AM/FM avec lecteur de CD, 

commandes audio et du régulateur de vitesse montées sur le volant

• Essuie-glace à balayage intermittent et à capteur de pluie • Glaces et portes 

à commande électrique et télédéverrouillage • Toit ouvrant à commande 

électrique • Système d'alarme • Phares antibrouillards • Sièges garnis de cuir

Les coroctéristiques de la SPORT comprennent: • Moteur de 
2,3 L à DACT et 160 ch avec calage variable des soupapes • Freins à 
disque aux 4 roues • Barres stabilisatrices avant et arrière • Volant 
inclinable et télescopique • Compte-tours • Freins antiblocage avec 
système de répartition de freinage électronique • Phares antibrouillards
• Radio AM/FM avec lecteur de CD, commandes audio montées sur le 
volant • Essuie-glace à balayage intermittent et à capteur de pluie
• Glaces et portes à commande électrique et télédéverrouillage
• Banquette arrière à dossier 60-40 rabattable • Système de gestion de 
l'espace de chargement • Garantie complète de 3 ans ou 80 000 km 
Les caractéristiques de la SPORT offertes en option 
comprennent: • Boîte automatique 4 vitesses avec mode sport
• Roues de 17 po en alliage d'aluminium • Commandes du régulateur 
de vitesse montées sur le volant • Toit ouvrant à commande électrique
• Systènr^e d'alarme • Sièges garnis de cuir

www.mazda.ca
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EXPOSITIONS

Rua*. jua^u uu «. n«ii»iwi
omaint-. Jusqu'au 10 avril 2005

MUSÉE O'ART INUIT IROUSSEAU. 39. rue Saint-Louis 
Int 694-1828 Tous les lours de 9h30 a 17li30 Entrée 
6S. aînés et étudiants 4$. visite guidée pour groupe (10 
et *) 3$ Œuvres des artistes de l'Arctique canadien

MUSÉE NATIONAL DES BEAUX ARTS OU QUÉBEC. 1. av 
Wolte-Montcalm Rens 643-2150 ou 1-866-220-2150 
Mar au dim 10h a 17h (mer lOh a 21 h) Entrée libre 
pour les exposrbons permanentes Expositions tempo­
raires 10$. 65 ans et plus 9$. amis du Musee 8$. étu­
diants 5$. 12 a 16 ans 3S. moins de 12 ans gratuit 
Expositions permanentes .RIopelle- -Ouébet. l'irt 
d'une capitale coloniale». •Tradition et modernité au 
Québec» «Jean-Paul Lamlaui» «Flouratlon et 
abstraction au Québoc. tSéO tBBO» “Jo ma sou­
viens». Jusqu'au 4 janvier «Vénus et Caïn. Figures de 
la préhistoire: tB30-1930». Jusquau 22 lévrier 
• Enfoui do la représentation» Jusqu'au 29 lévrier 
«VIva VIttorlo» Jusqu au 28 mars «David Blatherwick 
En pensant é toi» Jusqu'au 4 avril «Rlta Latondro Aui 
couleurs du temps» de la collection du Musée

MUSÉE BON-PASTEUR. 14. rue Couillard. Québec Mar 
au dim de 13h a I7h Entrée 2$. gratuit pour les moins 
de 14 ans Int 694-0243 Québec XIXe siècle George 
Muir. Marie fitzbach-Roy Orfevrerie, peintures de 
Plamondon. Hamel. Wickenden et pastel de Russell 
(1804) Jusqu'au 4 janvier crectie «Jésus et anges».

MUSÉE DE LA CIVILISATION. 85. rue Dalhousie (643- 
2158) Mar au dim 10ha17h Fermé le lundi Gratuit le 
mardi Entrée 7$. 65 ans et plus 6$. étudiants 17 ans et 
plus 4$. 12 a 16 ans 2$. moins de 12 ans et Amis du 
Musée gratuit Expositions permanentes «Mémoires». 
•Nous, les promiéros nations» Exposition virtuelle 
«Musées et millénaire» iiisgu au 28 mars «Gralla 
Del. Los chemins du Moyen Age». Jusqu'au 25 avril 
«Hyporsymphonlque». Jusquau 2 janvier 2005 
«Astérii et les Rr 
«Sable».

MUSÉE DE CIRE DE QUÉBEC. 22. rue Sainte-Anne 
Rens 692-2289 Adm 3$ Ouvert tous les jours de 9h 
à 17h L'histoire du Québec et son actualité é travers 
ses vedettes.

MUSÉE DE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE 2. côte de La 
Fabrique. Rens. 692-2843 Mar. au dim lOh à 17h; 
Fermé le lundi Gratuit le mardi. Entrée 4$. 65 ans et 
plus 3$. étudiants 2$. 12 à 16 ans. 1$. moins de 12 ans 
et Amis du Musée gratuit Expositions permanentes 
«Amérique Irangalse». l'aventure des francophones en 
Amérique «Histoire des collections du séminaire de 
Québoc» «La chapelle. Les couleurs et le rite». 
«Joseph le pensionnaire» (espace découverte) 
Jusqu'au 25 janvier «1690 L'attaque de Québoc... Une 
épave raconta»

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'Hôpital Général de 
Québec. 260. boul Langelier. Entrée libre. Sur réserva­
tion seulement (529-0931). Dim. mar. jeu. sam : 13h30 à 
16h30. Souvenirs des Récollets, peintures, sculptures, 
dorures, orfèvrerie, travaux du pensionnat 1725-1868

MUSÉE DU BAS-SAINT-LAURENT, 300, rue Saint-Pierre, 
Riviére-du-Loup. Tél (418) 862-7547. En permanence 
Vertigo Terra, installation multimédia dé Maurice- 
Georges Dyens. Jusqu'au 18 janvier: Mutations do 
RIopelle

MUSÉE MARITIME DU QUÉBEC. 55. chemin des 
Pionniers Est, L'Islet. Entrée, adultes 5,85$, enfants 
2,35$, familles 16,35$, étudiants et 65 ans et plus. 10% 
de rabais. Inf. (418) 247-5001 Mar au ven. lOh à 12h et 
13h30 à 16h 2000 objets do marine; Lo Vagabond. 
Jacques Trépanior, un marin é l'osprlt vagabond: 
IINItaa..., Bornior, ses hommes et les Inuit; EurèkaI la 
science et la mer; lo Fleuve St-Laurent des Grands 
Lacs b I'Atlanllquo, photographies gagnantes du con­
cours do l'Escalo nautique.

MUSÉE MINÉRALOGIQUE H MINIER DE THETFORD 
MINES, 711, boul. Smith. Tél (418) 335-2123. Lun au 
dim 9h30 à 18h. Entrée 6$, 3$ les 10 à 17 ans, gratuit 
pour les 9 ans et moins, familles. 15$ En permanence
«Les Appalaches oiploséos et oxposéqs. Atomes et 
cristaux»

MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI 35. Saint-Germain 
Mer au dim 12h à 17h; jeu 12h à 21 h. Gratuit le 
dimanche Jusqu'au 18 janvier «De l'invlslblo é l'Im- 
porceptlble. Une collection é découvrir». Jusqu'au 23 
mai «Les transports dans la dévaloppoment dé la 
région rlmouskolso»

MUSÉE DU FORT, 10, rue Sainte-Anne. Québec Diorama 
sur la bataille des plaines d'Abraham et les six sièges de 
Québec. Jeudi au dimanche de 11h â 16h Inf 692-2175

CITADELLE ET MUSÉE DU ROYAL 22o RÉGIMENT. 
Relève de la Garde à lOh tous les matins Retraite de la 
Garde les vendredis, samedis et dimanches à 19h 
Visites guidées de la Citadelle et du musée Ouvert du 
lundi au jeudi de 9h à 18h, et vendredi au dimanche de 
9hà19h. Rens 694-2815

MAISON ALPHONSE-DESJARDINS, 6. rue du Mont- 
Marie, Lévis. Lun. au ven. lOh à 12h et 13h à 16h30. 
Sam. dim. 12h à 17h. Tél. 835-2090 Entrée libre 
Expositions permanentes. Roconctltutlon historique de 
la résidence du fondateur des caisses Desjardins, 
bltlssour et visionnaire, photographies et artefacts

MAISON CHEVALIER. 50. rue du Marché-Champlain 
Tél.. 646-3167 Sam et dim. lOh à 17h. Entrée libre. 
«Ambiances d'aulrolols». Reconstitution d'intérieurs 
d'époque, visites commentées les sam et dim. à 15h45. 
Jusqu^au 4 janvier Fêtes et traditions de Noël avec les 
habitants des lieux, sortis d'une autre époque De 13h à 
16h30 fabrication de décorations en dentelle

TRAIT-CARRE. 7985, Trart-Carré Est Chanesbouro irito 
a 2lh sarr dim I3h a i7h623-1877 Ver '9h _ -

Jusqi.au 4 janvier «Flours do grosil» nommage a 
Sytvair Leiievre par un coiiociif d artistes

AU PARC AQUARIUM OU QUEBEC '675. av des Hôtels 
Sainte-Foy jusqu au 15 février «Loups-manas au pays 
dos Madolioots» Info Société des parcs de sciences 
naturelles du Quebec 622-0313

Sire de Courtelame, m douce amie Hllhelmine, le Fou du roi et un moine ingénieux, l'abbé Daine, vou» transportent dans 
des ai'entures rocambolesques pour vous faire découvrir la »Fête des fous». Cette capsule théâtrale des productions 

Artefacts et artifices est présentée aujourd’hui à I3h30 et 15h à l’auditorium 1 du Musee de la civilisation.

MAISON DE LA DÉCOUVERTE. 835, avenue Wilfrid- 
Laurier, centre d'information et d'accueil du parc (plaines 
d'Abraham). Tous les jours de 10h à 17h. Spectacle mul­
timédia et exposition interactive «Odynoo Canada» 
Entrée. 6,50$; 5,50$ (13-17 ans et 65 ans et plus:) gra­
tuit pour les 12 ans et moins. Inf 648-4071

MAISON DES JÉSUITES, 2320. chemin du Foulon. 
Sillery Mer au dim. 13h à 17h. Visites pour groupes sur 
rendez-vous Entrée libre. Inf. 654-0259. Exposition per­
manente «Maison mémoire»

MAISON FRANÇOIS-XAVIER-GARNEAU. 14. rue Saint- 
Flavien, Québec. Visites guidées le dimanche à 13h, 14h, 
15h, 16h. Entrée 5$. Res. 692-2240 Demeure victori­
enne de l'historien François-Xavier Garneau Collections 
privées montrant l'activité intellectuelle de l'époque. 
Exposition sur l'Empress of Ireland

MAISON HENRY-STUART, lieu historique. 82. Grande 
Allée. Patrimoine, histoire, architecture, horticulture, ser­
vice du thé . Ouvert le 4 janvier de 13h à 16h, visites 
guidées aux heures Entrée 5$. Info. 647-4347

OBSERVATOIRE DE LA CAPITALE. 31e étage de l'édifice 
Marie-Guyart, 1037, rue De la Chevrotière (644-9841). 
Mar au dim. de 10h à 17h. Entrée 5$, étudiants et 65 ans 
et plus 4$, 12 ans et moins: gratuit Jusqu'au 11 janvier, 
arbres de Noél des communautés culturelles de Québec.

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE LA CÛTE-DE- 
BEAUPRÉ, 7976, Avenue Royale, Château-Richer. Lundi 
au dimanche de 10h à 16h30 sur réservation. Info: 824- 
3677. En permanence. «Regard, la côte des beaux prés 
dans tous ses éclats»; «Classe d'antan».

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE LA VIE URBAINE, 43.
côte de la Fabrique. Tél: 641-6172. Mar. au dim. de lOh 
à 17h. Entrée. M; étudiants et 65 ans et plus: 2$. 
Exposition permanente «Québec, ville nouvelle». 
Spectacle multimédia qui raconte l'évolution de la ville de 
Québec depuis sa fondation à aujourd'hui doublé d'un 
circuit Audioguide comprenant une vingtaine de postes 
d'écoute en français, anglais et espagnol

CENTRE D INTERPRÉTATION DE PLACE-ROYALE, 27.
rue Notre-Dame. Inf. 646-3167. Mar au dim. lOh à 17h. 
Fermé les lundis. Histoire de la place Royale Espace 
découverte pour la famille. Place-Royale en 1800. 
Spectacle multimédia «Place-Royale aller-relour» 
Entrée: 3$; 65 ans et plus: 2,50$; 17 ans et plus: 2$; 12 
à 16 ans: 1$. moins de 12 ans et Amis du Musée: gratu­
it. Gratuit le mardi. Jusqu'au 4 janvier: Drnenients des 
Fêtes des années 1940, 1950, 1960 et 1970. A l'étage, 
divertissement avec des jouets d'antan, café, chocolat
chaud, dégustation de bouchées.

CENTRE D'INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS- 
DE-BATAILLE. Pavillon Baillairgé. Musée national des 
beaux-arts du Québec Mar au dim. lOh à 17h. Rens. 
648-5641 Spectacle multimédia sur l'histoire des 
grandes batailles et de la création du parc. Exposition 
«La soldat sous toutes ses coulures», uniformes et vie 
militaire en 1759-1760. Tarifs: 5$/18-64 ans: 4$/13 à 17 
ans et 65 ans et plus. Gratuit pour les 12 ans et moins
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mation HIVER 2004 de lala prograrruT
-^MAISON

JAUNE
pour enfants, adolescents, adultes; pour débutants, initiés, 
€ chevronnth »; sous la direction d’artistes professionnels

ARTS VISUELS
dessin, peinture, aquarelle, bande dessin^; petits groupes, 

plusieurs niveaux; ateliers d'arts plastiques, di s 6 ans

CHANT
formation vocale en petits groupes - adultes, adolescents, 
enfants -, dès 8 ans; cnant et danse; cours de chant prnres

DANSE
danse contemporaine, initiation et intermédiaire; pour 

adolescents et adultes; danse-création, dès 6 ans

THÉÂTRE
initiation au ieu théâtral, interprétation, théâtre gestuel 
atelier sur le clown de théâtre, « coachmg », etc; ateliers de 
théâtre pour entants (dès 6 ans) et adolescents; productions 

théâtrales

portes ouvertes
les elim«Tnthfs 11 et 1K j.invier 2004 

de 11 11 à 10 h
Inforinatlon Inscription 
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L'ESPACE FÉLIX-LECLERC, 682, chemin Royal. Saint- 
Pierre, Ile d'DrIéans. Info 828-1682 Lun au ven. 9h à 
17h. Sam dim 9h à 16h Entrée. 5$, 7 à 15 ans et étu­
diants 3.50$, moins de 7 ans, gratuit Exposition perma­
nente consacrée à Félix Leclerc

MDULIN DES JÉSUITES, '7960, boul Henri-Bourassa. 
Sam et dim. lOh â 17h Info 624-7720. Entrée libre. 
Exposition permanente Charlesbourg, premier geste de 
planification urbaine en Amérique française Jusqu'au 
4 janvier «Sur la route de Bethléem» (exposition de 
creches).

BIBLIOTHÈQUE ALAIN-GRANDBOIS, Saint-Augustin-de- 
Desmaures, 160, rue Jean-Juneau (641-6140). Mar. 12h 
à 21h. Mer au ven 14h à 21h, Sam dim. lOh à 18h 
Jusqu'au 15 janvier «Les crèches de Noël» plus de 150 
crèches d'une trentaine de pays (collection privée de 
l'abbé Roger Bédard).

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG, 7950, 1'* Avenue 
Tél. 624-7752. Lun. 13h30 à 17h. Mar. à jeu. 13h30 à 
21h Ven. 13h30à19h Sam 13hà17h Dim. 11hà17h. 
Jusqu'au 4 janvier: «Sur les traces du père Noél»

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT. 3515, Clemenceau, 
Beauport Salle Jean-Paul-Lemieux. Mar. au ven. 14h à 
21 h (fermé de 17h à 18h). sam. dim. 13h à 17h. Inf 666- 
2199 Jusqu'au 11 janvier- «Par-delà le silence», 
aquarelles de Armando Langelier

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY, 350, rue Saint-Joseph. 
Tous les jours de 12h à 17h. Mer. 12h à 20h Gratuit 
Info 691-7400. Jusqu'au 4 janvier «Crèches d'IcI et 
d'ailleurs (20* édition)» Jusqu'au 25 janvier: «Liane 
Nord-Sud» par Jocelyne Barnabé. sculpteure

BIBLIOTHÈQUE ROGER-LEMELIN, 4705 Promenade- 
des-Sœurs, Cap-Rouge (650-7501) Mar. au jeu. 14h à 
21h, Ven. 14h à 17h. Sam. dim. 12h à 17h. Jusqu'au 5 
janvier: œuvres de cinq astrophotographes. présentée 
par le Club d'astronomie Véga.

BIBLIOTHÈQUE SAINT-CHARLES, secteur Limoilou. 400. 
4' avenue. Jusqu'au 3 janvier Ginette Boucher, peintre 
de sumi-e

BIBLIOTHÈQUE MARIE-VICTORIN,1635, rue Notre- 
Dame. L'Ancienne-Loretle Mar. 13h30 à 18h30. Mer jeu. 
ven. 13h30 à 20h30 Sam dim. 9h30 à 16h. Jusqu'au 4 
janvier «Les crèches du monde», et «Souvenirs des 
Fêtes», reproductions de cartes de souhaits, par la 
Société d'histoire de L'Ancienne-Lorette

ÉGLISE HISTORIQUE SAINT-CHARLES-BORROMÈE.
135, 80' Rue Ouest. Info 623-1847 Entrée libre 
Exposition permanente : «Sainl-Charles-Borromée, un 
trésor, une communauté» au cœur du Trait-Carré de 
Charlesbourg.

ARS VIVESCO, 71. rue Saint-Pierre. Vieux-Québec. Tél.. 
692-9996. Dim à jeu de lOh à 17h Ven et sam. lOh à 
21 h. Exposition permanente de peintres internationaux et 
locaux. Collection de bronze de Nicole Talllon.

ARTCOMARTISTE.COM, 5350, boul Henri-Bourassa, 
local 202, Charlesbourg En permanence Collectif 
d'artistes locaux.

ART IMAG-ISLE, 3463, chemin Royal, Sainte-Famille, 
I 0 Mar au dim. de 11h à 18h. Sur réservation durant la 
période hivernale. Tél. 829-3850. Sculptures sur pierre 
Shona et photographies en noir et blanc..

ATELIER D'ART HUGBILERO, 3785, av d'Ambrière, 
Québec Mer au ven 13hà17h Soirs et week-ends sur 
rendez-vous. Info. 871-4109 Œuvres de Huguetfe 
BItson Leclerc, peintre.

1 888 473-4636

HÛTEL ROYAL lYILLIAM, 354. boul Charest Est Mer au 
dim I2h a I7h Jusquau 10 lanvier peintures sculp­
tures et dessins de Robert OeKêléaux. Info 842-0238

ATELIER DES DIX (L'). 3, rue Saull-au-Matelot. Tél.. 692- 
3972. Jusqu'au 01 janvier «Petits formats» par 8 
artistes de la galerie

AU JARDIN D'ARGILE, 51. du Petit-Champlain. Tous les 
jours 9h30 à 17h (jeu et ven 9h30 à 21 h). Tél.. 692- 
4870 Collectif: céramique, peintures, sculptures, dont 
les œuvres de Huguette Harvey

AU PAYS'ART, 2788. boul. Liégeois, Sainte-Foy Tél 
651-5588 Jean-Paul Légaré, «peintre de la lumière», 
paysagiste Sur rendez-vous

BLANCS MOUTONS (Les), 1317. chemin Royal, Saint- 
Laurent, île d'Orléans. 828-1859. Sam. et dim. de lOh à 
16h et sur rendez-vous Collectif d'artistes

BUADE, 43. rue Buade. 2e étage. Ouvert tous les jours de 
11h à 17h. Inf. 694-4443 Collectif de 10 artistes 
(aquarelle, pastel, peinture, sculpture).

CENTRE D'ART MAISON BLANCHETTE (Galerie du 
Tracel), 4187, côte du Cap-Rouge, Cap-Rouge. Tous les 
jours de 13h à 17h; ven. jusqu'à 21h. Rens 652-8363 
Jusqu'au 27 janvier collectlt des artistes de la galerie 
(tableaux et sculptures) Expo-cadeaux d'objets d'art 
(raku, faïence, verre, bijoux)

GALERIE ET JARDIN DE SCULPTURES SUR PIERBE 
MARC Coté. 341 chemin Royal. St-François, Ile 
d'Orléans. Tous Iss jours de lOh à 17h. Tél.. 829-3614

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC, 260, boul René- 
Lévesque. Tél. 694-4975. Lun. au ven. lOh à 18h; lOh à 
22h les jours de spectacle. Jusqu'au 11 janvier: «Théâtre 
d'ombre», gravures de France McNeil

HÉRITAGE CONTEMPORAIN, 634, Grande-Allée Est 
(523-7337). Mer au dim. de 12h à 18h Nérée de Grèce, 
Marc Poissant. Stanley Cosgrove, LIttorio Del Signore.

KERAMOS. lieu de diffusion spécialisé en céramique 
d'art, 1187, rue Saint-vallier Est. Mar. mere. sam. dim. 
lOh à 17h; jeu. ven. 'iOh à 20h. Tél 692-1991. Œuvres 
de 20 potiers québécois dont Gilbert Poissant, Paul 
Bogatl. France Fauteux, Marcel Beaucage. et autres.

LA BOHÈME. 8, rue de l'Église, Saint-Jean (derrière 
l'église). Ile d'Orléans. Tél.: 829-3028. Sur rendez-vous 
Œuvres de 15 artistes, peintres et sculpteurs du Québec

L'ARTMONIE, 5350, boul. Henri-Bourassa. suite 202, 
Charlesbourg. Sur rendez-vous au 953-3325. Collectif 
d'artistes. Plus de 100 œuvres.

LOUISE-CARRIER. 33, rue Wolfe, Lévis. Inf.. 838-6000. 
Mar mer. jeu. ven. 11h à 17h. Sam dim. 13h à 17h. 
Exposition permanente d'œuvres d'artistes du grand 
Lévis. Jusqu'au 4 janvier «Expo-cadeaux», collectif 
d'artistes des arts visuels et métiers d'art.

MAISON EPHRAÏM-BÉDARD. 7655, chemin Samuel, 
dans le Trait-Carré dé Charlésbourg. Dim. mar. et jeu. de 
13h à 17h. Info: 624-7745, 626-3647. Jusqu'au 4 janvi­
er «Cloches sonnezl». prés d'une centaine de cloches.

MAISON DE LA CULTURE DE SAINT-AUGUSTIN 341, 
Route 138 Sam de 13h à 16h. Dim. de 12h à 16h. Info- 
878-2500 Jusqu'au 4 janvier «C'est l'hiver», de 
l'Association culturelle de St-Augustin-de-Desmaures.

MAISON MAGELLA-PARADIS, 7970. Trait-Carré Est. 
Charlesbourg Info 623-1877 Jusqu'au 4 janvier: 
«Allégro Allegrelo». boules artistiques

PERREAULT, 122, côte de la Montagne et 205 rue Saint- 
Paul. Tous les jours 10h30 à 17n30. Inf, 692-4772. 
Collectlt de peintres québécois ( lacurto. Picher. Ayotte. 
Richard. Claude A Simard, Suzanne Laurendeau. 
Normand Boisvert, Armand Tatossian, et autres)

CAFÉ LOFT 291 Sl-Vâllier Est Tel 521-5343 Jusqu w 
11 janvier «Genealogie» de Therese Levasseur (Théo)

CATHÉDRALE DE LA SAINTE TRINITÉ 31 rue (Ms 
Jardins Quebec Ouvert tous les jours de lOh ai/h 
«Fenêtres de I ème» collectif de 16 artistes Entree 
libre Info 692-2193

RESTAURANT PAPARAZZI 1363. rue Maguire Jusquau 
19 janvier Presence-Temps- par Hélene Lerouche et 
Klêde Tremblay

SPECTACLES/VARIETES
GENERATION MOTOWN Sam et dim à 20h30 au 
Capitole Rés 694-4444 ou 1 800 261-9903. Jusqu au 4 
janvier

QUARTEnE MICHEL CHARTIER A 21h30 au bar 
l'Emprise de l'Hôtel Clarendon. 57 rue Sainte-Anne

«LA FÊTE DES FOUS», capsule théâtrale pour la famille, 
par les productions Artefacts et artifices Duree 45 mm 
A 13h30 et 15h a l'auditorium 1 du Musee de la civilisa­
tion Coût 3$. enfants de moins de 16 ans 1$. Amis du 
Musee gratuit

LA LANTERNE Â MUSIQUE. Comédie musicale pour 
enfants ou chansons, violons, guitare et accordéon se 
côtoient Une production originale de la Musiquetterie 
Demain à 14h au Musée national des beaux-arts du 
Québec Gratuit. Info 643-2150

Musique des 
I, 252, rue

LES ANNÉES DISCO, revue musicale
années 70 et 80 A 20h30 au Théâtre Impérial------------
Saint-Joséph Est Ras. 523-3131 ou Billetech au 643- 
8131 ou 1-877-643-8131. Jusqu'au 3 janvisr.

MUSIQUE
MESSE DES ARTISTES à la Chapelle historique Bon- 
Pasteur, 1080. de la Chevrotière, demain â 10h45 
Invités. Martine Lachance, soprano, Guy Bélanger, ténor, 
Rachel Martel, orgue. Lecteur Jack Robitaille, directeur 
du Théâtre de la Bordée

CONCERT SPIRITUEL AUTOUR DE LA «VISITE DES 
MAGES», chants de Noel, grégorien, Houdy et Duruflé, 
quatuor vocal. A 16h à I église du Très-Saint-Sacrement, 
1330, chemin Sainte-Foy Gratuit

GOSPEL SANS FRONTIÈRE, musique negro-spiritual et 
sacrée A la messe de 17h demain a l'église Saint-Roch

DIVERS
DÉGUSTATION DE LA GALETTE DES ROIS, demain â 13h 
dans le hall du Musée de la cA/ilisation.

JEU DE PISTE POUR LA FAMILLE. «Le père Noël a perdu 
le nord!». De IOh à 17h au Musée de la Civilisation 
Jusqu'au 4 janvier. Info. 643-2158.

principalementQUÉBEC FÊTE NOËL jusqu'au 4 janvier, principale 
dans les rues du Croissant du Vieux-Port (Place de (
Place Félix-Leclerc, Place Royale, etc.). Différentes ani­
mations (chorales, crèche vivante, etc). Info: 692-NOEL

VILLAGE DE NOËL au temps d'Alphonse Desjardins â 
l'église Christ-Roi, Lévis. 5515, rus St-Georges. Info 
83%4569 ou 884-3644. Jusqu'au 11 janvier.

PETITES ŒUVRES GOURMANDES Élaborez une œuvre 
d'art «sucrée» â offrir en cadeau ou à croquer avec gour­
mandise! À 13h, 14h, 15h et 16h au Musée national des 
beaux-arts du Québec Gratuit. Info : 643-2150. Laissez- 
passer le jour même à la billetterie

ACTIVITÉS SOCIALES
SOIRÉE DE DANSES EN LIGNE samedi â 20h au sous-sol 
de l'église Saint-Rodrigue, 4760. Ire Avenue, 
Charlesbourg. Prix de présence, buffet Info 666-6611.

CLUB IMPRÉVU, célibataires 30-45 ans. Demain, 
brunch-rencontre à IOh au restaurant Mikes, 2960, boul 
Laurier, Info: 874-3724.

DANSES SOCIALES POUR FERVENTS avec Lorraine et 
Yvon de l'Edyme Samedi â 20h â la salle communautaire 
195. de la Rivière, Loretteville. Coût: 6$ (incluant buffet â 
minuit). Info: 523-7251.

VERT L'AVENTURE PLEIN AIR. Samedi -
énergique au Mundial, 965. route de l'Église -----------
randonnée aux lacs Sud-Ouest et Blanc, Haute-Saint- 
Charles. Info: 687-2396.

DÉJEUNER-RENCONTRE pour personnes seules tous les 
dimanches â IOh au restaurant Normandin, 535. rue 
Bégin, Saint-Anselme Info. (418) 885-9134

DÉJEUNER-RENCONTRE ACCUEIL CHALEUREUX pour 
les 48-65 ans, les dimanches à 9h30. à l'Hôtel Québec, 
Sainte-Foy. Inf.. Gigi 659-1716

GENS SEULS, déjeuner-rencontre «Au Petit Coin 
Breton», Sainte-Foy, les dimanches â IOh Info. 836- 
1771

souper, danse 
Dimanche

DÉJEUNER VEUFS ET VEUVES ET GENS LIBRES. Les 
dimanches â 10h30 au restaurant «Feu rouge». 2800. 
boulevard Laurier (Hôtel Carillon). Info. 681-3169 ou 
652-1247

CLUB AMITIÉ-RENCONTRES pour les célibataires de 35 
ans et plus, brunch-buffet les dimanches à 11h au Buffet 
Jad'or, 623, boul Hamel Info 872-0730.

CARREFOUR LIBERTÉ. 2165. Robert-Gitfard, Beauport 
Danses canadiennes, sociales et en ligne Les dimanch­
es (Je 14h30 à 22h; souper â 17h30 Info: 666-7056

b., A 10 et 11 janvier 2004
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11h»14h*16h»19h«21h

Père Noël vs Bonhomme Hiver 3D 
10h*12h*13h»15h*17h*18h«20h
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CINEMA

14h25 l6h4S (G) L« sourira 
1,1^20, 21h35.

Les chiffres indiquent l'appréciation des critiques du 
SOLfIL, (1) nul, (2) passable. (3) bon, (4) très bon, (5) 
magistral Aucun chiffre n est inscrit si lé film n'a pas 
encore été crrtique par un de nos journalistes

CINÉPtEX OOÉON BEAUPORT (661-9494) Le Seioneur 
des anneaui: Le retour du roi (4) I2h, 12h20. I2n45. 
I6hl5 16h40, I7h, 20h30, 20h55, 2lhl5 (G) Le 
dernier samouraï (3) 12h05, 15h20, I8h30. IShSO. 
21 h45, 22h (13 ans) Le lutin (2) 11 h30,13h45,16h. G) 
La paye () 13h50, 16h30,19h15. 21h50 iG) Peter hn 
(2) vl I2h50, 15h35, I9h, 21h20 (G) Quelque chose 
d'inattendu (2) I8h25. 21h10 iG) Nez rouge (2) 13h35. 
I6h05.18h35, 21h05 (G) Annie Brocoli dans les tonds 
marins (2) 11h45,12h15,' 
de Mona LIsa (3) 12h55,15h45,18h45,
22h05 (G) Tristan et Iseut (2 1/2) 11h35 (G> Honey 
(2 1/2) v f. I8h20. 20h50 (G) Dr Seuss: le chat dans le 
chapeau (1 1/2) 1lh30, 13h40. I5h50 (G). Looney 
Tunes: les ravollè (2) 11 h55 (Gi Blizzard (3) vf. 11 h40. 
I3h55,16h10 (G) Le projet d'Aleiandra (3 1/2) 14h05, 
16h25,18h55, 2'lh30 (16 ans) Moins cher la douzaine 
(21/2) 12h25,14h45.17h05,19h25, 21h55 (G) Retour 
à Cold Mountain (4) 12h10, 15h25, 18h4Ô, 22h [13 
ans) Le calendrier des girls () 12h30, I5h55, I9h05, 
21h40 (G) Tarifs, régulier: 10.50$, enfants et âge d'or 
6.25$ Matinée avant 18h (sauf jours fenés): 7,25$ 
Matinée week-end avant 18h et jours fériés 8,25$ 
Mardis et mercredis: 7,25$

CINÉPLEX OOÉON PLACE CHAREST (529-9745 ou 
9746 Le Seigneur des anneaux: le retour du roi (4) 
Sam. Dim Mar. 11h45, 12h, 15h55. 16h15. 20h10, 
20h30 Lun Mer. Jeu. 20h10,20h30 (G) Quelque chose 
d'inattendu (2) Sam. Dim. Mar. 12h55, 15h50. 18h50, 
21h30 Lun. Mer,
Dim Mar. 13h30, 16h25. 19hO;
21h35 (G) Moins cher la douzaine (2 1/2) Sam Dim 
Mar 12h10, 14h30, 16h50, 19h10, 21h4(j. Lun Mer. 
Jeu. 21h40 (G) Le dernier samouraï' (3) Sam. Dim. Mar 
12h45. 15h45. 20h. Lun. Mer. Jeu, 20h (13 ans) Le 
sourire de Mona Lisa (3) Sam. Dim Mar 12h30.15h05. 
I8h45, 21h25 Lun. Mer. Jeu. 21h25 (G) Retour à Cold 
Mountain (4) Sam Dim Mar. 12h05. 15h15. 18hl5.

2lh20 Lut Me< Jeu 2ih20'i3ans Tants 'egjiier 
6 99$ ' 3 ans et moms et 65 ans et plus 5 49$ Hurdis 
«mercredis 5 49$

CINEPLEX OOEON SAINTE FOY ,871-1550) Peter Pae 
(2) I4n 16035 I9ni0. 2ih45 iG, Moins cAer la 
douzaine (2 1/2) 12h10. 14h30. I6h50. 19ni5 21835 
Gi Le Sewaeur des anneaux Le relenr du rw (4)

11855 12820 12845, I5n 16810 16835 16855 
19845 20825. 20850. 21810 iGi CaM Meuntain (4| 
voa 12815 1 5830.18845 228(l3ant| AnnieBre^l 
dans les tonds manns (2) 12805.12830.14830 16840 
iGi Mona Ltoa Smito (3) voa 14805. 16845. 19825. 
22805 iG Bienvenue en Amenque (4) 12850. 15825. 
18835. 21805 (G) The Last Saniurai (3) voa 15820 
18840. 21855 (13 ans; Honey (2 1/2) vf 12835 iG 21

Srammes (S) 15835. 21830 ,13 ans) Quelque cheee 
inattendu (2) 12840. 15845 18830 198 21820 

21850 tG) Looney Tunes, les ravollè (2) 13805 iG 
Réellement I ameur (S) 18845. 21840 (13 ans) Dr 
Seuss The Cat in the Hat (11/2) v o a 128 ,G Le lutin 
(2) 11850.14810.16830 (G) Mallra è herd: De I autre 
c6to du monde (3) Sam Dun Lun Mer Jeu 12825 
18825 Mar 12825 ((3). Tarifs Soir adultes 12$ enfants 
« aines 6.25$ Sam dim avant 188 aduHes 9.50$ 
enfants et aines 6.25$ Lun au ven avant 188. « mai 
mere toute la journee aduttes 7.50$ entants et aines 
6.25$. sauf les jours fenes

CARTIER (522-1011) Amelia(4)Sam Dim 108.11815. 
12835. 18815. 19830 Lun Mar 128. 13815. 16840, 
188. 21815 Mer 11850. 13805. 188. 21815 Jeu 128. 
15810. 20840, 228 (G) Goya (3) v o esp s -t t Sam 
Dim 13845, 218 Lun 14830 kfar 19815 Mer 14830. 
19815 Jeu 13810,16830 (13 ans) Avalon (3 1/2) vo

peu t-t f Sam Dun 168 238 (13 ans' Tarifs Adultes 
lavanl iSm 6$ adudes ,apres ''88 « vraex-end' 8$ 
entants 12 ans « moms 5$

CLAP (650-ClAP' 21 grammes (5) Sam Oun Lun 128 
15820.21855 Mai Mer jeu 17810.21855 (13 ans- Le 
coeur ailleurs (3) vo liai s -t t Sam Oun Lun 138 
15810. 19840. 21845 Mai Mer Jeu 12830 14835 
19815. 21825 (G; Le grande seductien (4) Sam Dun 
Lun 10840 Mar Mei Jeu 16840 ,G) Le tolto (2) San 
Dun Lun 8850 (G' Nez reuee (2) Sam Oun Lur 
17820 Mar htof Jeu 16850 ' Neel Noël (3) Sam 
Dun Lun 9850 iG! Le erejet d'Alexandra (3 1/2) Sam. 
Dun Lun 11815. 1382' 19830. 21835 Mar Mer Jeu 
12840. 14850. 19835. 21835 i.i6 ans Quelque chose 
d inattendu (2) Sam Dim Lun 9830 1482.' 16855 
19820 Mar Mer Jeu 11850.14815. 19825 (G' Retour 
à CeM Mountain (4) Sam Dim Lun 118.13850.18820 
21810 Mar Mer Jeu 11815. 14805. 18855. 21845 (13 
ans) Salome (S) 17845 (G) Le Seigneur des anneaux 
Le r«our du i«l (4) Sam Dun Lun 98. 14840. 20810 
Mar Mer Jeu 11835.15820. 20840 (G Le sourira de 
Mena Lisa (3) Sam Dun Lun 12830. 16830. 19805 
21825 Mar Mer Jeu 12810. 16820, 18835, 218 (G) 
Les triplettes de Belleville 13) Sam Dim Lun 98i0. 
10850. 12840, 14850, 16840. 18830 Mar Mer Jeu 
14825. 178. 19805 ((^ Tristan et Iseut (2 1/2) Sam 
Dim Lun 8840 (G). Tarifs 7.25$. ven au dim apres 
188. 8.75$. sam « dim avant 188. 7,75$ Mar et mere 
5,75$ 50 à 64 ans 6.50$ Les 14 ans et moins et 65 ans 
et plus 5.75$ Etudiants 6.25$

DES CHUTES (831-2660) Le Seigneur des anneaux Le 
retour du roi (4) Sam Dim Lun 108. 10830. 148, 
14830.198.19830 Mar Mei 198,19830 Jeu 138,198.

19837 ,G' Peter Peu (21 Sam Oun Lun 108 138 
15830. 198 Mat Met jvl 198 (G) Les dispemes (2) 
Sam â Met 21830 Jeu 138 21830 (13 ans' Heney 
(2 17) vf Sam Oun Lun 15830. 198 Mar Mer Jeu 
2'n3C iG) Nez rerife (2) Sam Dun Lun 108. 12855 
Mat Mfi 18855 .'e„ 138. 18855 (G) Reeltomeel 
rameur (51 Sam Oun Lun 21830 (13 ans) Le sourire 
de Mena Lise (31 Sam Oun Lun 1^50.15830.18850 
.”830 Ma' Mei 18850.21830 Jeu 138,18850.21830 
iGi Leeney Tunes les reveilè (2) Sam Oun Lun 108 
.Gi Blizzard (3) Vt Sam Oim Lun 108,G' OuelMe 
chose d inattendu (2) Sam Oim Lun 12845. 15830 
18845. 21830 Mar Mer 18845 21830 Jeu 138 
18845. 21830 (G) Aniue Brocoli dans les tonds marins 
(2) Sam Oim Lun 108 15830 (G> Moins cher la 
douzaine |2 17) Sam Oim Lun jeu 138.198.21830 
Mar Met '98 21830 (G Or Seuss le chat dans le che 
peau (1 17) Sam Dim Lun 108 (GI Le dernier 
samouraï (3) Sam Oim Lun 138. 18830. 21830 Mar 
Mer 19815 Jeu 138. 19815 ;13 ans) Tarifs Ven sam 
dim ,soir) 9,50$. 13 4 20 ans :$. 12 ans et moins et 65 
ans et plus 5$ Ven sam dim (jour) 7$ 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 5$ Mar mei ,'$ 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 5$ Lun jeu 5$. 12 ans et 
moins M 65 ans et plus 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-24551 Le calendrier 
des girls () 12805.14845.19845.22825 (G) Le paye () 
138. 15845. 19830 22810 (Gi Peler Pan (2) 128. 
14825 1 6 8 50. 19815 . 22805 (G) Retour 4 Cold 
Mountain (4) 12820.15840.198.22815 (13 ans) Moins 
cher la douzaine (2 1 7) 12810. 14830. 16855. 19835. 
21850 (G) Le sourira de Mona Lisa (3) 12850. 15825. 
19810. 21845 (G) Annie Brocoli dans les tonds marins 
(2) 12830. 14835 (G) Le Seigneur des anneaux Le

12815 12845. 14820. 16815, 16845
5 (G' ‘
2^

retour du lel (4) 128'
18820. 20815 20845 22815 iG' Ouetaue chose d l- 
naltondu (2) 16835. 19815. 2^ (Gi BUzzerd (31 128 
,G Honey (2 17) vl 13820.15835.18850. 21hl6 (G) 
Le dernier sameurai (3) 12810. 15830. 198 22820 (13 
ans'

Nez rouge (2) Sam Oun Lun 
Mer Jeu i^

LIDO (837-0234) Le Selfneut des anneaux Le retour
durel(4)Sam Oun Lun '08.148.198 Mai 4Jeu 138 
198 (G) Annie Brecoll dans les tends marins (2) Sam
Dun Lun 108.138 (G Gethika 13 17) 21830 (13 ans) 

■ Sam Dun Lun 1Ô8. I5n30.18850 Mar 
18850(G) P«er Pan (2) Sam Oun Lun 

108 1 38 15830. 198 Mar Mer Jeu 138 198 (G) 
Réellement l'emour (5) 21830 13 ans) Blizzard (S) 
Sam Dun Lun 108 1 5830 iG) Quelque chose d'Inel 
tendu (2) Sam Oim Lun 12845. 18845 21830 Mar 
Met Jeu 138 18845. 21830 (G) Moins cher la 
douzaine (2 17) Sam Oim Lun 1()8.138.15830.198 
21830 Mai Mer Jeu 138. 198. 21830 (G) La mY* O 
Sam Oim Lun 12850 15830.18850. 21hà0 Mai Mer 
Jeu 138. 18850. 21830 (G) Le sourira de Mena Lisa 
(S) Sam Dim Lun 12850.18850.21830 Mar Mei Jeu 
138, 18850. 21830 (G) Honey (2 17) vf Sam Dun 
Lun 108.15830(G) Dr Seuss le chai dans le chapeau 
(1 17) Sam Oim Lun 108(G) Le dernier umoural 13) 
^m Dim Lun 138. 18830,21830 Mai Mer Jeu l38, 
19830 (13 ans) Tri«sn et Iseut i2 17) Sam Oim Lun 
108 (G) Retour 4 CoM Mountain l4) Sam Dun Lun 
138,18830.21830 Mat Mei Jeu 138,19830 (13 ans) 
Tarifs Ven sam dim (SOir) 9.50$. 13 4 20 ans /$. 12 
ans et moins et 65 ans et plus 5$ Ven sam dun (jour) 
,’$, 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ Mar mer 7$. 
12 ans et moins et 65 ans et (dus 5$ Lun jeu 5$. 12 
ans et moins et 65 ans et plus 4$

STARCITE (874-0255) 
15845.19830

A

Jeu. 21830 (G) Nez rouge (2) Sam.
15, 21835. Lun. Mer Jeu.

' - l'rfîr T

Le film d’animation «Les triplettes de Belleville» est à l'vtjfiche aiu cinemas Clap et StarCite.

Le calendrier des glrii I) 138 
22810 (G) Le sourira de Mona Lias (3) 

12815. 13805. 158. 16805. 198. 19835, 21845, 22hM 
(G) Les triplettes de Belleville (3) 12855. 158. 178. 
19810. 21810 (G) Le projet d'Alexandra (3 1 7) 13820, 
15855. 18855. ilh25 (^16 ans) La paye () 12850. 
15835. 19810. 21855 (G) Paycheck () voa 12840 
15825. 198, 21845 (G) Retour 4 Cold Mountain (41 
12810.12845.15830.168, 18850, 19820. 22805, 2284(5 
(13 ans) Peler Pan (2) V 0 a 12810,14835.178.19825. 
228 (G) Cheaper uy the Dozen (2 17) voa 138. 
16815. 19830. 22845 (G) Lord ol the Rings 3: The 
Return ol lhe King (4) voa 128. 12830. 1J815, 168, 
16830. 17815. 208. 2(1830. 21815 (G) Blizzard 13) vl 
128 (G) Something's Golta Give (2) voa 12835. 
15815,19825. 21855 (G) Le dernier samouraï (3) 128. 
15820. 19855, 22855 (i3 ans) Nez rouge (2) 13830 
16815, 19820, 228 (G) Collé à loi (3) 16840. 19820, 
22805 (G) Le «sur ailleurs (3) 14820 (G)

ALOUETTE, Saint-Raymond (337-2465) Le Seigneur 
des anneaux: La retour du roi (4) Sam 13830. 19830 
Dim 13830. 198 Lun 4 Jeu 198 M3) Le dernier 
samouraï (3) Sam 208 Dim à Jeu 19830 (G) Annie 
Brocoli dans las tonds marins (2) Sam Dim i 3h45 (G) 
Tarifs 7,50$. 13 419 ans et 65 ans et plus 5.50$, 12 ans 
et moins 4$ Matinees et mar mere 5$, l2 ans et 
moins 3.50$

MUSÉE NATIONAL DES BEAUX ARTS DU QUÉBEC 
Samedi et dimancOe: A 118 la guerre du leu. de Jean- 
Jacques Annaud À 13830 L Étranga Noil de M Jack 
de Henry Selick A 158 Le roi lion, film d'animation de 
Walt Disney réalisé par Rogers Allers Gratuit Laissez- 
passer 4 la billetterie Info 643-2150

CINE
21 grammes irickirit Drame De A. Gonzalez Inarrrtu

Amélia

Annïe^rocoli dans les fonds marins

Danse Édouard Locke

Conte fantaisiste De Claude Brie

La destinée de trois personnages (Naomi Watts, Sean Penn et Benicio Del Toro) se heurte tragiquement autour d'un accident de 
voiture. (Comment vivre avec la mort? Un chassé-croisé déroutant, intense et brillant Jeu exceptionnel. 13 ans 2h05. (GC) Clip, 
Sainte-Foy. __ __________ _______
La chorégraphie d'Édouard Locke prend un tout autre sens à travers les plans de caméra, qui rapprochent les danseurs des spec­
tateurs. Avec les danseurs de la troupe LaLaLa Human Steps, Général. 58 mm, (DB). Cinéma Cartier.
Annie Brocoli (Annie Brocoli) se lance dans une course aux trésors au fond des mers et fait à cette occasion la connaissance de dif­
férents personnages excentriques. Discours idéologique et engagé en faveur du respect de l'environnement Récit sans réelle sub­
stance. Plusieurs chansons au rythme entraînant. Decors virtuels Texture de l’image de piètre qualité Général 1h18 (RB) Des

Bestioles! ■kkif Documentaire De Mike SIee Un documentaire au ras de la feuille et en trois dimensions qui nous fait voir comme jamais le monde des insectes. Impressionnant 
Général. 40 min. (RT) Imax

Bienvenue en Amérique •kir-kk Chronique familiale De Jim Sheridan Affligé par un deuil, un couple d'Irlandais (Samantha Morton et Paddy Considine). accompagné de leurs deux fillettes, découvre les 
joies et misères de la vie à New York. Une fable d'exil touchante, lumineuse et profondément humaine. Fantastiques fillettes. Général 
1h45. (GC). Sainte-Foy.

Blizzard kkk Conte De Levar Burton Une fillette solitaire et un renne pas comme les autres font connaissance et sympathisent Charmant conte qui fait du Château 
Frontenac la demeure du père Noël. Général. 1h39. (RT) Beauport, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, StarCIté.

Calendrier des girls (Le) — Comédie dramatique De Nigel Cole Afin de ramasser des fonds pour une bonne cause, un groupe de femmes britanniques d'un certain âge décident de se dénuder (ou 
presQue) pour illustrer un calendrier. Avec Helen Mirren etJulie Walters. Général. 1h48 Beauport. Galerlet de le Capitale, Staretté.

Cœur ailleurs (Le) kkk Mélodrame De Pupi Avati Pressé de se marier, un enseignant timide et naif (Neri Marcore) croit avoir trouvé l’âme sœur en une femme fatale et manipulatrice 
(Vanessa Incontrada), qui souffre d'avoir perdu la vue Dans la tradition du mélo à l’italienne. Un conte gentil, non dénué de charme 
Général. 1h43. (GC). StarCité, Clap (v. 0. ital. s.-t. f.). _______ __

Collé à toi kkk Comédie De Bobby et Peter Farrelly Des jumeaux siamois de la Nouvelle-Angleterre (Matt Damon et Greg Kinnear), partent faire carrière à Hollywood. Aussi drôle, mais 
moins olé! olé! que Marie a un )e-ne-sais-quoi. Général 2h08. (RT) StarCité.

Dernier samouraï (Le) kkk Drame épique De Edward Zwick Un vétéran de la guerre de Sécession (Torn Cruise) est envoyé au Japon afin de moderniser l'armée de l'empereur, qui veut en finir 
avec la tradition des samouraïs Tout ce que vous attendez d'une grande fresque historique guerrière Efficace mais convenu 
Général. 2h25. (GC) CharesI, Beauport, Des Chutes, Lido, Starcilé, Galeries de la Capitale, Alouette; v.o.a.; Sainte-Foy.

Disparues, Les ★ ★ Western De Ron Howard Dans l’Ouest sauvage un père (Tommy Lee Jones) tente de se réconcilier avec sa fille (Cate Blanchett). une guérisseuse qui lui en 
veut de l’avoir abandonnée D'un clacissisme terne. Scénario sans surprises. Ennuyant, malgré les acteurs. 13 ans. 2h17. (GC) Des 
Chutes.

Dr Seuss: le chat dans le chapeau ★1/2 Comédie De Bo Welch Deux enfants (Dakota Fanning et Spencer Breslin) placés par leur mère (Kelly Preston) sous la garde d’une dame âgée qui passe 
son temps à dormir reçoivent la visite d’un chat géant et extravagant (Mike Myers) Décors délirants et colorés. Scénario sans queue 
ni tête. Humour absurde et insipide. Général. 1h18. (RB) Beauport, Des Chutes, Lido; v.o.a.r Sainte-Foy.

Grande séduction (La) kkkk Comédie dramatique De J.-François Pouliot Dans un village de la Basse Côte-Nord, des pécheurs sans boulot tentent de convaincre un médecin de s’installer chez eux. Scénario 
bien ficelé. Réalisation soignée. Interprètes inspirés. Amusant et charmant; la comédie de l’été. Général 1h50. (GC) Clap.

Honey kk'i/2 Drame musical De Billy Woodruff Une jeune et jolie danseuse de hip-hop du Bronx (Jessica Alba) gravit les échelons qui la conduiront jusqu aux portes des grands 
studios de production new-yorkais. Conte de fées urbain, naif et guilleret. Profusion de rythme, de mouvement et de nombrils. 
Général. 1h34. (RB) Des Chutes, Beauport, Sainte-Foy. Galeries delà Capitale^Lido. ___ ________

Jeune étaion noir (Le) kkkk Conte De Simon Wincer Une fillette égarée dans le désert se lie avec un jeune étalon. L’un des plus beaux contes pour enfants réalisé en Imax. (RT) Imax

Looney Tunes: les revoilà ★ ★ Comédie De Joe Dante Viré des studios Warner Daffy Duck se lance dans une course autour du monde à la poursuite d’un mystérieux diamant en com­
pagnie d'un cascadeur (Brendan Fraser). Récit échevelé. Créativité débridée. Surenchère essoufflante de gags, de cascades et d’ef­
fets spéciaux. Général. 1h30 (RB). Beauport, Sainte-Foy, Des Chutes

Lutin (Le) ★ ★ Conte De Jon Favreau Transporté par erreur dans la hotte du père Noël, un bébé new-yorkais grandit au pôle Nord parmi les lutins Mais il revient dans sa 
ville natale pour trouver son père. Fantaisie qui cache mal son côté mercantile. Général. 1h37. (RT) Beauport, Clap, Sainte-Foy.

Maître à bord: De l’autre côté du monde kkk Drame d'aventures De Peter Weir En 1805, le capitaine d’une frégate britannique (Russell Crowe) lance son équipage à la poursuite d un navire français Fascinante 
reconstitution d’époque. Manque de substance dramatique. Jeu solide de Crowe, Général. 2h18. (GC) Sainte-Foy.

Moins cher la douzaine ★ ★1/2 Comédie De Shawn Levy Les tribulatins d’une famille de 12 enfants qui doit quitter sa petite ville des plaines de 1 Illinois pour s installer à Chicago Dans la 
catégorie humour non verbal. Steve Martin n’a pas grand-chose à envier à Jerry Lewis. Resplendissante Bonnie Hunt. Un peu Ipno, 
assez prévisible. Général. 1h40. (RB) Charest, Sainte-Foy, Beauport, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido; v.o.a.: StaiCIté

Nez rouge ★ ★ Comédie romantique De Érik Canuel Un critique macho et suffisant (Patrick Huard) et une écrivaine qu’il a jadis démolie (Michèle Barbara Pelletier) font équipe à con­
tre-cœur pendant l’Opération nez rouge Romance simpliste et comédie plutôt prévisible Bonne interprétation d Huard Général 
1h51. (G(J) Charest, Beauport. Clap, Lido, StarCité

Noël Noël kkk Film d'animation De Nicola Lemay Pour conquérir la fée Béatrice, Noël Noël devient un magnat du cadeau. Version québécoise pleine d’humour etde poésie d’un conte 
de Dickens. (Général. 1h07. (RT) Clap

Paye (La) kkk Film d'action De John Woo Un ingénieur en informatique (Ben Affleck) doit retrouver la mémoire afin d’échapper à un piège mortel tendu par son ancien patron
Adaptation machinale d’une bonne idée de départ de Philip K. Dick. Avec aussi Uma Thurman. Général. 1h50. (RT) Galeries de la 
Capitale, Lido, Beauport, StarCité (v.f. et v.o.a.).

Père Noël vs Bonhomme Hiver kkk Film d'animation De John A Davis Un bonhomme de neige jaloux du père Noel s’approprie la distribution des cadeaux. Le réalisme du 3D étonne vivement. Attachez
vos tuques! (îénéral. 32 minutes. (RB) Imax.

Peter Pan ★ ★ Film d'aventures De P. J. Hogan Les trois enfants de la famille Darling sont amenés dans le monde de Peter Pan (Jeremy Sumpter) où ils devront affronter le 
Capitaine Crochet (Jason Isaacs). Reprise respectueuse mais maladroite de l’œuvre de J. M Barrie. Général. 1h45. (NH) Beauport 
Sainte-Foy, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido; v.o.a.; StarCité

Le projet d'Alexandra ★ ★★1/2 Drame psychologique De Rolf de Heer Le jour de son anniversaire, un bon père de famille (Gary Sweet) d’une banlieue tranquille reçoit de son épouse (Helen Buday) un
cadeau insolite qui l’entraîne dans une descente aux enfers. Un examen de couple sans pitié, sous forme d’un supplice malsain 
Sordide mais captivant. 16 ans. 1h43. (GC) Clap, StarCité, Beauport

Quelque chose d’inattendu ★ ★ Comédie romantique De Nancy Meyers Un vieux macho (Jack Nicholson) qui ne jure que par les jeunes femmes s’éprend malgré lui de la mère (Diane Keaton) de m bien-
aimée. Une romance convenue et bourrée de clichés à l’âge du Viagra Pour le charme de Keaton Général 2h08. (GC) Charest. 
Beauport. Sainte-Foy, Clap, Des Chutes. Galeries de la Capitale, Lido; v.o.a.: Starcité.

Réellement l’amour ★ ★★★★ Comédie romantique De Richard Curtis Huit histoires d’amour enchevêtrées se développent au cours des semaines précédant Noël. Comédie tendre, transparente et spir­
ituelle. Distribution colossale. Mise en scène irréprochable Montage fluide Surpasse en finesse Quatre-manages et un enterrement 
13 ans 2h14 (RB) Beauport, Des Chutes, Lido, Sainte-Foy.

Retour à Cold Mountain ★ ★★★ Fresque historique De Anthony Minghella Pendant la guerre civile américaine, un soldat blessé au front (Jude Law) entreprend un long périple vers son patelin, où l’attend sa
bien-aimée (Nicole Kidmani Classique, mais livré avec un brio rare Une odyssée fabuleuse dans une Amérique en plein chaos. 13 
ans 2h30 (GC) Charest. Beauport, Clap, Galeries de la Capitale, Lido, StarCité; y,Q.i,; Sainte-Foy.

Salomé ★ ★★★★ Drame De Carlos Saura Le récit biblique de la tête coupée de Jean Baptiste donne lieu à un ballet flamenco superbe, dont Saura a tiré un film admirable et 
profond. En version originale espagnole avec sous-titres français. Général 1h26. (RT) Clap.

Seigneur des anneaux:
Le retour du roi (Le)

kkkk Épopée fantastique De Peter Jackson Sous l’impulsion d’Aragorn (Viggo Mortensen). les humains s’unissent pour l’ultime bataille contre les forces du Mal. (»ndant que
Frodon (Biah Wood) accède à la montagne du destin où il doit détruire l’anneau Le volet le plus intense de la trilogie. Rare fausse 
note: la finale Général 3h12. (GC) Charest, Sainte-Foy, Beauport, Clap, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, Alouette; 
v.o.a.; Starcité.

Sourire de Mona Lisa (Le) kkk Drame De Mike Newell En 1953 une pédagogue (Julia Roberts) à l’esprit libre tente d’éveiller les étudiantes d’une institution conservatrice à s* "i^uer 
des traditions pour vivre une vie à leur mesure. Personnages attachants. Interprétation mste. Scénario prévisible. Général. 2h. (NH)
Charest. Beauport, Clap, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, Starcité; v.o.a.: Sainte-Foy.

Triplettes de Belleville (Les) kkk Film d'animation De Sylvain Chomet Un champion de vélo est enlevé par des gangsters et séquestré dans une mégapole nommée Belleville Monde imaginaire empreint 
d'une certaine nostalgie, ce qui n'empêche pas les rires Général. 1h20. (RT). Clap, StarCité.

Tristan et Iseut ★ ★1/2 Film d'animabon De Thierry Schiel Un jeune prince éperdument épris d'une princesse d'un pays rival doit choisir entre son honneur et sa fidélité à son rôle Animation 
classique à la Disney pour les 4 à 8 ans De la part d'un studio européen, pas très original. Général 1h20. (GC) Clap, Lido, 
Beauport.
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ESCAPE
QIO

Venez choisir votre véhicule Ford ou Lincoln 2003 
ou 2004 neuf en stock et courez la chance 

de gagner votre achat ou votre location en entier.
Il y a 7 véhicules par semaine à gagner^

ACHAT OU LOCATION

500 $ GARANTI
OU

1 500$
2 500$
5 000$

10 000$ 
ou

GAGNEZ VOTRE VÉHICULE !

329 /mois

Escape XLS 2004
- Location 48 mois
- Mise de fonds de 2 595 $
- Transport inclus

FOCUS
TOUT LE MONDE EST GAGNANT !

ET... OBTENEZ DÈS MAINTENANT

2003
NEUFS EN STOCK

de financement 
à rachat

jusqu’à 60 mois*
+ 500 $ à 1 500 $ de 

rabais supplémentaire*

OUI-
NEUFS EN STOCK

de financement 
à l'achat

jusqu’à 48 mois**

I

249 /mois

Focus ZX5 2004
- Location 48 mois
- Mise de fonds de 2 195 $
- Transport inclus

FREESTAR

329 /mois

Freestar De base 2004
- Location 48 mois
- Mise de fonds de 3 995 $
- Transport inclus
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Lt SAMEDI 3 JANVIER liUlU CINÉMA I ENTREVUE LE SOLEIL C' 1*^

ISABELLE HUPPERT

GILLES CARIGNAN GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

PARIS — Sur la crête d'une falaise, à deux pas d'un ravin, une femme avance 
à tâtons, les yeux fermés, guidée par un je-ne-sais-quoi qui la retient de 
tomber dans l'abîme. S'il fallait figer Isabelle Huppert en une image, ce pour­
rait être celle-là.

e;I quilibre fragile. Part de risque. Foi quasi 
aveugle. «La métaphore parfaite de l’état

____ I d’aeteur», a-t-elle déjà affirmé de eette
image tirée de La Dentellière, film de 197(1 dans 
lequel elle faisait un de ses premiers pas sur le 
fil de fer du cinéma.

Cet «état d’acteur», Isabelle Huppert continue 
de l’explorer comme nulle autre, menant depuis 
IIO ans une carrière faite de risques, d’exigences, 
qui traduisent une soif permanente de repous­
ser ses limites. « Quels que soient les rôles, ce 
qui m’intéresse, c’est la possibilité de confron­
tation avec soi-même», dit-elle de son « métier», 
qu’elle ne pratique pas pour la gloire.

Gloire qu’elle connaît. A Cannes, entre autres, 
avec deux palmes d’interprétation (1 loletteA’o- 
zièreeiLa Pianiste). «Mais je n’ai jamais atten­
du les prix pour savoir que j’étais sur la bonne 
route, précise-t-elle. D’ailleurs, je ne sais pas si 
elle est bonne ou mauvaise, mais elle me ressem­
ble et je m’y sens moi-même, donc elle est forcé­
ment bonne pour moi. »

.Assise dans un salon feutré d’un hôtel pari­
sien, Isabelle Huppert parle cinéma avec abon­
dance en cette fin d’après-midi d’hiver, sous le 
prétexte de la sortie de La Vie promise (au Car­
tier dès vendredi). .Avec l’intelligence et la luci­
dité de celle qui a souvent réfléchi sur son art.

Un art ’? .Jouer pour elle est beaucoup plus. Une 
seconde nature. « On ne devient pas actrice, on 
naît actrice », répète-t-elle souvent, sans préten­
tion. Simple constat : «.le ne me suis jamais levée 
un matin en me disant que j’étais actrice. » Et 
même, « il y a des jours où je ne suis pas encore 
totalement sûre que je sois actrice ».

Le jour de l’entretien, Isabelle Huppert, ôO ans, 
trouve ainsi « très difficile » d’expliquer comment 
elle a fait du jeu sa profession. « A chaque fois que 
je commets l’acte de jouer, c’est en n’étant absolu­
ment pas sûre de l’être. Depuis le début, qa été 
comme ça. .Je suis devenue actrice quand j ai c*om- 
pris que j’avais du mal à répondre à quelque cho­
se en moi. Depuis que j’ai voulu être actrice, c est 
ça : la possibilité de nommer quelque chose en moi, 
et e’est pour ça que je continue, et non à cause de 
la certitude d’avoir trouvé quelque chose. »

•Jouer, donc, pour chercher. Toujours chercher. 
Creuser, plonger en elle. Une quête qui 1 entraî­
ne sur des rives diverses. Blier, l’ialat. Godard, 
.Jacquot, Tavernier et, surtout, Chabrol, peut- 
être celui qui a su le mieux la saisir, avec qui el­
le a tourné six fois (Ae Madame Bovary à l ne 
affaire de femmes).

.Avec sOn statut, elle pourrait 
se freiner. Niet. l’aradoxale- 
ment, risque = i*onfort chez Isa­
belle Huppert. Toujours ce désir 
de se mettre en dangi'r, d’appré­
hender l’inconnu, ce qui l’amè­
ne à suivre des voLx qui ne la 
placent pas à tout wup dans 
l’œil du grand public.

Récemment, on l'a vu en veille fille maso dans 
La Pianiste de .Michael Haneke — une de ses 
performances les plus intenses — ainsi qu en 
acariâtre Augustine dans 8Femmes de f rançois 
Ozon — une de ses rares incursions dans la co­
médie. Depuis, elle a retrouvé l’exigeant Wêrner 
Shroeter Deux, Haneke de nouveau pour le 
conte post-apocal.vpJÎQtie Lf Temps du loup. Et 
maintenant, elle fait la blonde sauvage à la re­
cherche de son passé dans La 1 ie promise, du 
nouveau venu Olivier Dahan.

m GAMME DE L'ACTRICE
l^es personnages se suivent, mais ne se ressem­

blent pas. Elle savoure « le plaisir de sauter d’un 
extrême à l’autre». Certains laissent une trace in-

ARCHIVES LE SOLEIL

Isabelle Huppert lors de la présentation à Cannes 
en 2001 de «La Pianiste», un rôle marquant pour 
la comédienne.

délébile. d’autres non. Un rôle comme celui qu’ri- 
le a déniché dansLc/ Pianiste, « on n’en trouve pas 
tous les six mois», convient-elle. « Mais en même 
temps, que faire’? On n’est pas pour s’arrêter 
après ça. » .Alors on continue de chercher. « Une ax*- 
trice a énormément d’espace en elle, de notes, de 
résonances. La Pianiste, ça faisait résonner 
d’une manière particulièrement forte certaines 
notes, mais il y en a beauTOup d’autres. »

De son travail devant la caméra, Bertrand Ta­
vernier (Coup de torchon) a d’ailleurs déjà dit 
que « les notes qu’elle ne jouait pas comptaient 
autant que celles qu’elle jouait ». Isabelle Hup­
pert véhicule à merveille dans ses rôles une part 
d’ombre. Ses femmes sont empreintes d’opacité, 
d’indifférence. Elle dit de son mentor Chabrol 
qu’il est «le cinéaste de la part cachée», mais 
elle-aussi est passée maître dans l’art de jouer 
la dis.simulation.

« En jouant, ce qui compte, c’est plutôt ce qu’on 
cache que ce qu’on montre, dit-elle. On montre, 
tout en laissant le personnage se refermer sur 
une sorte de secret. .Je crois que la plupart des 
histoires fonctionnent sur ce double mouvement. 
La plupart des personnages que j’ai joués 
avaient quelque chose à cacher, quelque chose 
qui résistait à l’intérieur. C’est pas forcément 
moi qui l’ai décidé. Mais il y a toujours un secret, 
quelque chose que le personnage retient en lui- 

même. Et tout le film consiste 
à forcer la porte pour essayer 
de comprendre ce que c’est. » 

Ce n’est pas en une heure 
qu’on forcera la porte d’Isabel­
le Huppert. Volubile sur son 
métier, discrète sur sa vie pri­
vée. Simple, souriante, géné­
reuse, elle tranche néanmoins 
avec une certaine image 

d’austérité qui la suit. La perception l’amuse. Si 
ceux qui ne voit en elle qu’une froide intelli*ctuel- 
le l’a connaissaient dans le quotidien, ils décou- 
vTiraient une autre femme, glisse-t-elle.

Certes, à l’écran, Isabelle Huppert ne joue pas 
souvent la note de l’humour. « Pour moi, ça ne 
veut rien dire, la comédie. La comédie telle 
qu’on la faisait dans son âge d’or, elle n’existe 
plus. 11 y a encore de belles comédies américai­
nes, mais elles sont inférieures à ce que Léo 
McCarey, Ernst Lubitsch ou Howard Hawks 
pouvaient faire. » Elle a néanmoins accepté 
l’aventure 8 Femmes. « Si la comédie tout à 
coup est porteuse d'autre chose, d’une subver­
sion, c'est d'accord. Mais le projet comique 
n'est pas la motivation première. »

UNE DROGUE DURE

.Au cinéma comme au théâtre, où elle se produit 
régulièrement, le jeu est devenu avec les ans une 
vTaie drogue. 1 lus du gX'iire à crtH'r uiu' vioU'iiti* ac­
coutumance. «Non. la comparaison s’arrête là. 
mentionni'-t-elleen souriant. .Au l'ontraire,on peut 
s’arrêter assez htnglemps de jouer et trouver une 
source de plaisir dans autre c'hostu C’est vrai (pi’on 
a envie que ça recommence régulièrement, mais 
je peux m’en passi'r pt'iidant un certain temps. Li* 
manque, de toute façon, il n’est jamais de même 
nature selon qu’on sait qu’il peut être comblé dans 
un certain temps, ou selon qu’on ne sait pas dans 
œmbien de temps il va être cctmblé. »

Elle, sait qu’elle n’a pas à moisir longtemps 
entre les films. Et que si elle a (“iivie d’une pau­
se, un personnage l’attendra au retour. Les 
propositions sont nombreuses. Les choix, déci­
sifs. Ils sont, chez elle, avant tout affaire de 
rencontre avec un metteur en scène. «.Je n’at­
tends pas d’eux quelque chose en particulier, 
ehaque metteur en scène est 
différent. Mais une donnée es­
sentielle, c’est qu’il doit être 
indulgent. S’il choisit de fil­
mer une actrice, c’est forcé­
ment pour la filmer avec bien

unes dans li's autrc's. là* s(»rtt* (|u’à la fin, c est 
un peu la sienne (>I un peu la mienne. »

Isabelle Huppert peut difficilement ne pas s’in­
vestir dans tout ci* qu'cdle cntrt'pn'nd. S invc'stir 
à fond. Est-ce difficile, tout de même, d'imposer 
ses limites « Non, il y a des films dans lescpit'ls 
on a envie d’être, d’autres dans lesquels on n’a 
pas envie d’êtn*. De toute façon, on ne peut jtas 
s’extraire complèteiiuMit de «‘c mouvem(‘nt-là, 
puisque le cinéma produit ce (pi’il a de miiuix et 
de plus intéressant dans cetti* mise en danger, il 
faut simplement voir jusqu’où il convient de ne 
pas aller, et sous l’o'il de (pii. »

Elle affirme ne pas passer son tem|)s au télé­
phone à suscite'!' des projt'ts. l'.llc laisse venir, 
sans forcer les portes. De Hollywood, par exem­
ple. « Il faudrait qu’on me le demande d’abord 
pour (pie je le fasse », dit-elle de son rapport av(‘c 
l’industrie américaine. Elle a tourné pour Mi­
chael t’imino, t’urtis Hanson. Rien de régulier. I',( 
pas vraiment (r('nvie. «Tous les cinéastes amé­

ricains ne sont pas à Holly­
wood. l’ounpioi voudriez-vous 
(pie j’aille travailler avec des 
mauvais cinéastes’?» Elle pré'- 
fère les plus marginaux, t’om- 
mc liai Hartley, par exemple.

Elle attend 
d'un réalisateur 
qu'il lui laisse

IIIL'lll la iiiiiivi .»iv .. ”R . Il 'e A à

veillance et indul^gence. S’il t^acer SOU territoire '‘'''sô^te rainl'tu 
n V a pas cette indulgence, il “ tt'un m ji ii, oii u
n’v a aucune possibilité de la à l'intérieUr te.neconnaitpasdefrontie-
pàrt de l’actrice de se laisser----- . . rcs g(>ographi(|ues. Elle a
filmer telle qu’elle est. » OU Sien tourné pour les Taviani, pour

Confession presque stirpre- Ferreri, pour Wajda, pour Lo-
nante de la part d’une actrice qui s’est souvent sey, et elle s’apprête cette annee a jouer une ac- 
« malmenée » à l’écran, dans des rôles difficiles, trice polonaise dans l’adaptation du roman de
«C’est vrai que les acteurs donnent de plus en 
plus de leur personne, de leur corps, plus qu à 
une certaine époque, observe-t-elle. Pas forcé­
ment pour le pire, .\1ais puisque le cinéma fait ac­
céder de plus en plus à une part d’intime, va de 
plus en plus dans l’exploration de l’espace inté­
rieur, de l’espace amoureux, sexuel ou érotique, 
l’acteur est forcément mis à contribution. » 

Contribution, de fait, qu’elle recherche. Un ac­
teur, à ses yeux, n’est pas qu’une marionnette 
dans les mains d’un metteur en scène, modula­
ble à la guise de ce dernier. «.J’attends aussi 
qu’il me laisse tracer mon territoire à l’inté­
rieur du sien. Ça suppose à la fois son indulgen­
ce, peut-être sa curiosité aussi, il faut que le 
metteur en scène ait la curiosité de vouloir met­
tre à l’intérieur de son film une autre histoire, 
qu’il n’avait peut-être pas prévue, qui est celle 
de l’imaginaire de l’acteur. Un film, c’est un peu 
des poupées russes. Il y a l’histoire officielle du 
scénario, il y a l’histoire du metteur en scène et 
l’histoire de Facteur. Et le film, c’est comment 
toutes ces histoires s’emboîtent, se cachent les

Susan Sontag, In America, que prépare .lerzy 
Skolimowski, film qu’elle coproduit grâce à sa 
société Les Productions du Camélia.

Isabelle Huppert est dé-jà passablement 
choyée en France. Elle vient de tourner pour 
(Christophe Honoré dans l’adaiitation du sulfu­
reux Ma mère de Georges Bataille. l'Cncore, 
rien de banal sur la feuille (h* route. Ni de 
grands faux pas sur le fil de fer. Serait-ce 
qu’une Ixmne étoile la guide’? «Ça, je n’en di­
rais pas autant. Ce sont des petites croyances 
populaires, qui peuvent être proclamées par un 
personnage un peu simple comme celui de La 
Vie promise. Mais non, c(tmment on peut dire 
ça‘? » Elle fait une pause. « Bien sûr que la vie 
est ce qu’on en fait, mais pas uniquement, je 
trouve. Elle est aussi le fruit du hasard, le fruit 
des rencontres. Il y en a qu’on suscite, et il y en 
a qu’on ne préwoit pas. Heureusement. »

LE SOLEIL était l ’im ité à Pari» de Eilm» .Séville. • Im Vie pro­
mise » prend l'ajjfrhe te 9Janvier au Cartier, et sera disponi­
ble en DVD le 20Janvier.

€< En jouantf
ce qui compte_
est plutôt ce _ 

qu'on cache que 
ce qu'on montre»

Dans 18 Femmes ••.•Si la comédie tout à coup est porteuse d'autre chose, d'une subversion, 
c'est d'accord. Mais le projet comique n'est pas la motiration première», explique Huppert.
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AHCHIVf- If S0l£!
François Truffaut

L'année TV'iiffaut
L’iinniV 2001 imir(|iiaiil le 20' aiini- 
viTsairc du deeds de !• raii(,‘ois 'l'nif- 
faut, les mardfestatidiis seront iiota- 
hreuses a soiili^iier la inénioire du ci­
néaste, proOaOleinent jusqu’à Cannes 
en mai i)nKdiain. Pour entreprendre 
ranné(>, le Cartier propose un cycle 
de quatr(‘ des films les plus mar­
quants de l’auteur, s(»it Les KM) eoiip.s 
(5 au 8), son premier film avec le jeu­
ne dean-Pierre Léaud,Farenheit t'>l 
(12au ir)et20au 22), film d’anticipa­
tion d’a|)rès Kay Hradhury, Ld Mu it 
(Duérivdiue (20 au 20), sa lettre 
d’amour au cinéma et L'Histoire 
iFAdèle H (10), avec Isaladle .Adjani 
dans le rôle de la fille de Victor tlu(>o. 
.A voir (‘t revoir.

La Matrice 
écartée
Peut-on parler d’un doijft d’honneur 
envers le pr<»jc*t mégalo des freres 
V\àehowski 'I Deux des films les plus 
diwutés de 2lM).‘l pour leurs effets 
spcH-iaux, soit Ld Mdtriee reeluirf/ee 
et Ld M(driee: Itérolutioiis, ne sont 
même pas de la présélection de titres 
qu(‘ r.Académie a fournie à ses mem- 
hres qui éliront le lauréat de l’Oscar 
des meilleurs effets visuels. La liste 
inclut plutôt Hulk, Le lielour du nd. 
Maître a lutrd, lider Fan, ld rates 
des ('aradjes, Tenuiuator 3 et A'2. 
Les trois finalistes seront choisis par- 
nu eeux-la. Avw cette rebuffade, les 
deux derniers volets du triptyque des 
frères VVaehowski risquent fort bien 
d’être totalement écartés des festivi­
tés le 2!» février.

oLa Matrice»
AHCHIVFS LE SOLEIL

RJ. Hogan a pris, arec certaines maladresses, le parti d’être le plus fldele possible a l'histoire originale. 
Il a notamment tenu a avoir un jeune garçon pour ramper te rôle-titre (.Jeremy Sumpter).

« PETER PAN »

Peu de magieàNeverland
NICOLAS HOULE

NHOULE@LESOLEIL.COM

Il y a de ces classiques qui semblent résister à toutes les adap­
tations cinématographiques. PeterPatt est du nombre: 12 ans 
après l'échec de Steven Spielberg (Hook), RJ. Hogan propose 
une énième lecture de l'œuvre de James M. Barrie qui, bien 
que respectueuse, est truffée de maladresses.

tue avertmre ayi p9l@ MdPcI f

Des créateurs de Jimmy 
Neutron, voici un film 

IMAX étonnant ou la tradition de 
Noël se trouve bouleversée. Qui 
sortira vainqueur de cette rencontre 
spectaculaire où s’affrontent robots 
igloo et pistolets à chocolat? Petits 
et grands seront émerveillés par 
cette nouvelle aventure de Noël !

Profitez du forfait famille!
À l'achat de billets pour 2 adultes et 
2 enfants (de 4 à 11 ans), économisez 
9,80 $ avec le fodait famille IMAX.

IMAX^
des Galeries a» /a Capitale

627-1MAX ouiiÀiismn4 e a O
wwvv.imaxquebec.com

Quand il a accepté de plonger dans l’aventure/V’/er 
Pau, P.J. Hogan (J/// lirsf Friend’s Wedding) a 
pris le parti d’être le plus fidèle possible à rhist(M- 
re originale. Il a tenu à iivoir, pour la première fois au gi’and 

écran, un jeune garyon campant le rôle-titre (.Jeremy 
Sumpter), ainsi que tous les ingTédients qui ont fait des 
Jiventures de Peter Pan un si grand succès, du chien qui fait 
office de nounou aux sirènes, l.e réalisateur australien a 
même voulu offrir un traitement sexué des enfants en 
n’ignorant pas l'histoire d’amour ambignè qui s’installe en­
tre le héros et la jeune Wendy Darling (ILichel Hurd-Wood) 
qui est amenée eiu pfiys de .Nulle p.irt avec ses deux frères. 
Voilà un défi qui s’annonqait des plus intéressants, mais 
(|ui n’a été relevé qu’en partie.

Le principal problème du film ne réside ni dans sa dis­
tribution, ni dans son esthétique léchée — quoique 
kit.sch. Kn effet, si l’on peut maugréer contre l’apparen­
ce de Peter Pan, qui avec ses mèches blondes semble sor­
ti du Lagon bleu, en revanche, chaque comédien, jeune 
et moins jeune, s’en tire bien. Sumpter, à la fois fébrile et 
assuré, est juste, Hurd-W(»od, pour son premier rôle au 
cinéma, est excellente et Jason Isatics (Crochet et .Mr 
Darling) est impeccable. C’est au sein même de l’adapta­
tion, où les dialogues sont boiteux et l'action précipitée, 
que résident les faiblesses.

l.e cinéaste semble avoir cru que le seul fait que Peter Dan 
puisse voler, se promener avec hi fée cl(K‘hette (Ludivine Sa- 
gnier) et amener ses petits compsignons sur son île suffise à 
le rendre digne d’intérêt. Il ne lui donne donc aucune substan­
ce et, surtout, n’exploite nullement le mystère qui l’entoure. 
Par ailleurs, il tient pour acquis que l’auditoire connaît déjà 
l’histoire et prend beaucoup de raccourcis afin d’inclure les 
maints éléments du récit à l’intérieur de deux heures. .Mal­
heureusement, rien n’est installé convenablement et le spec­
tateur est privé de tout ce qui rend l’histoire finsciininte : les 
Indiens deviennent une caricature, les sirènes un simple 
flash, les passages iivec les enfants perdus, des segments 
brouillons et la fée ckK'hette, une curiosité sous-utili.sée.

Hogan a d’autre part été incapable de traiter avec préci­
sion les rapports à l’amour et à la violence des enfants. 
L’idylle entre Wendy et Peter est rarement charmante ou 
naïve, tandis que les affrontements entre les jeunes et les 
pirides soulèvent peu de passion. Knfin, les passages hu-

Chaque comédien, jeune et moins jeune, s’en sort bien.

moristiques, qui auraient pu être plus nombreux, s’intè- 
gi'cnt mal et tombent à plat, si ce n’est ceux où la violence 
est banali.sée à la fa(,‘on de Tarantino — Crochet tue à ré­
pétition ses propres pirates pour les faire taire — qui n’ont 
peut-être pas leur place dans cette production.

Bref, il y a bien peu d’éléments qui tournent rond dans 
cette adaptation et on se retrouve avec une esquisse dé­
cevante de l’original, plutôt qu’avec une lecture passion­
née. Les admirateurs de Karrie pourront peut-être se re­
prendre au cours de 20(14 quand paraîtra ./.J/. Barrie's 
Mererland, une biogîaphie du créateur avec Johnny 
Depp, Kate Winslet. Julie Christie et Dustin Hoffman.

★ ★ PETER PMS.f'ilm d'arenliires réalisé par P.J. Hagan. Scén. :P.J. Ha­
gan et Michael Oaldenberg d'après J.M. Barrie. Prod. Mohamed A! Paged, Oail 
Lion. .Joceign Monrhimse. Phot. : Donald M. McAlpine. Mus. : .James SeuJon 
.iicard. .Iiw. .Jason Isaacs I.MrDarlin. Capitaine Crochet). Jeremg Sumpter (Pe­
ler Pan). Rachel Hurd-Wood (Wendg Darting !. États-Vnis—-2003.2h. Beauport 
(Cineple.r Odeim), Cinéma Des Chutes. Galeries delà Capitale, Lido DeLéris, 
Ste-Fog ( Cineple.r Odeim ).

...................... Stéphan Allard, Emmanuel Bédard, Serge Bonin, Lorraine Côté, Valérie Oescheneaux, 
Marie-Ginette Guay, Valérie Laroche, Patrick Ouellet, jean-Sébastien Ouellette, Édith Paquet, 
Caroline Stephenson et Guy-Daniel Tremblay.

Christian Fontaine, Isabelle Larivière, Étienne Boucher, Éric Salzman, 
Angelo Barsetti, Marie-France Larivière et Sandrine Beauchamp.
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te L'Ordre >i
Polar au Vatican

Brian Heljjeland est le premier à oser faire du Vatican 
un décor de polar ! L’n prêtre renegat. un antihéros en 
noir. .\lex Bernier (Heath Led^rer) est envoyé à Rome 
pour enquêter sur la mort d’un membre influent de l'Or­
dre, une sorte de secte dans l’Étrlise. Tout en appâtant le 
client avec ce côté policier. Helgeland va beaucoup plus 
loin en tenant un curieux discours sur un mystérieux 
dévoreur de péchés (Sin eater), qui se substitue à Dieu 
sur terre en s'arrojîeant le droit de pardonner les pires 
péchés. Le .Mal prolifère, puisqu’il reste impuni. Malfïré 
le style assez (jothique de l’ensemble, le propos nous 
semble étrangement familier. De loin le thriller le plus 
original de l’année ! ★★★★
(3Ü décembre)

fc Le Médaillon »
Enfant-diau

Question d’exploiter encore un peu plus Noël, une fête 
censément religieuse, on sort en DVD un autre film d’ac­
tion à saveur surnaturelle. ï)&n^LeMédaillon, Jackie 
Chan est un inspecteur de police de Hong-Kong qui pro­
tège un enfant vivant dans un temple bouddhiste. Cette 
sorte d’enfant-dieu possède un médaillon qui confère à 
son possesseur d’incroyables pouvoirs. \'oilà pourquoi 
le méchant Snakehead veut s’en emparer. Quand on sait 
que le serpent représente souvent le démon, la fable de­
vient limpide... Un joyeux mélange de violence et de 
superstition. ★
(23 décembre)

f€ Le Voyage de Morvern 
Cellar »

Partir, c'est mourir

\’oyager ou mourir... La mort est un voyage... Partir, c’est 
mourir... À 21 ans, iMorv ern Cellar (Samantha Morton) 
est à l’âge où l’on envisage la mort par Kravade. La jeu­
ne Ecossaise veut exaucer la dernière volonté de son pe­
tit ami suicidé : faire publier .son roman. Pour lui. ce se­
rait la vie après la vie. Mais par-dessus tout, .Morvern a 
le goût de fuir sa propre vie, son pays. Ce sera l’Espagne 
ensoleillée, antipode de l’Écosse brumeuse. Elle va voir 
ailleurs si elle y est. Avec une désinvolture qui cultive 
l’inconscience, la réalisatrice L\Tine Ramsay campe une 
alter ego qui oscille entre le dégoût et la gourmandise, 
entre l’instinct de mort et l’instinct de vie... comme dans 
une vraie dépression. Un ton qui colle à la peau d’une 
génération. ★★★
(30 décembre)

« S.W.A.T. »
Du pétard pour les Fêtes

Xçrès Mission : Impossible, Le Saint, Star Trek, Cha­
peau melon et bottes de cuir, Charlie’s Angels et au­
tres séries télévisées des années 70, c’est au tour de 
S. WA.T. d’être adapté à l’écran... avec des changements 
majeurs. Dan Harrelson (Samuel L. Jackson) est chargé 
de former une nouvelle brigade spéciale de la police de 
Los Angeles, qui compte parmi ses recrues Jim Street 
(Colin Farrell), David Kay (LL Cool J) et Chris Sanchez 
(Michelle Rodriguez). Ce S. WA.T. nouveau a pour mis­
sion d’empêcher l’évasion d’un criminel qui a offert une 
récompense de 100 millions $ à qui l’aiderait dans son 
entreprise. On sait que les boys vont réussir, mais après 
moult ennuis, pour le plus grand plaisir des amateurs.
Du pétard pour les Fêtes ! ★★
(30 décembre)

i)

Que les amateurs de poursuites 
frénétiques, de conspirations 
machiavéliques et autres déli­
res paranoïaques soient satisfaits : La 

Paye contient suffisamment de dan­
gers mortels et de vitesse folle (la vi­
tesse tue) pour leur faire passer un 
joyeux quart d’heure, dans le non 
moins joyeux temps des P’étes.

Quand on entre dans une salle de ci­
néma, c’est pour «.se changer les 
idées», selon la formule consacrée. 
Devant l’écran, on oublie son existen­
ce pour se retrouver dans une histoire 
dont on ne connaît rien. On se trouve 
alors dans la même situation que Mi­
chael Jennings (Ben Affleck), qui perd 
régulièrement la mémoire. Dans .son 
cas, il ne s’agit pas de cinéphilie aiguë, 
mais de condition de travail.

Car Jennings est un brillant ingé­
nieur en informatique qui offre ses 
services à des compagnies pour un 
temps limité, le temps de mettre au 
point des dispositifs de haute techno­
logie. Ses employeurs exigeant l’ex­
clusivité de ses trouvailles, Jennings 
s’engage à se faire vider la mémoire 
à court terme à la fin de chaque 
contrat, moyennant de très gros chè­
ques de paye. Un sous-traitant de 
luxe qui brade son passé et sa cons­
cience. Ni vu ni connu. Bel exemple 
de cerveau moderne compartimenté 
et sans attache, aussi efficace que 
ces intelligences artificielles que 
nous sommes tous appelés à devenir, 
pour plaire à quelque Intelligence 
(artificielle) Suprême... et pour quel­
ques dollars de plus, bien entendu. 
Mais passons, puisque John Woo 
n’en a cure. Ce qui ne signifie pas, 
bien au contraire, que .son film ne 
soit pas un reflet de ce style de vie.

Cette fois, Jennings est sur un gros 
coup. Rethrick (Aaron Elckhart), le 
patron de la puissante société All- 
com, lui offre une paye « dans les huit 
chiffres» pour travailler pendant 
trois ans, et, par conséquent, d’effa­
cer trois années de son existence, 
une fols le boulot accompli. Même s’il 
a l’impression de vendre son âme au 
diable, Jennings accepte, à cause 
du fric. >

Une fraction de seconde plus tard, 
.Jennings, toujours assis dans le bu­
reau de Rethrick, se fait dire par ce­
lui-ci : « Ça y est ! C’est fini ! » Ce pro­
cédé brutal était la meilleure fa(,-on de 
nous mettre dans les souliers de Jen­
nings. Dès ce m(»ment, avec lui, en lui, 
le spectateur va tenter de renouer les 
fils de sa mémoire. Pourquoi cette 
fois ? Pour l’argent, toujours. Car Jen­
nings se fait dire par une obscure se­
crétaire d’Alleom qu’il a renoncé par 
écrit à son chèque pharamineux ! 
Comme prix de consolation, elle lui 
remet une enveloppe contenant des 
effets personnels, comme au sortir 
d’une prison. 11 y a là une clé, un tic­
ket d’autobus, un aérosol, un trombo­
ne, un briquet, un billet de loterie... 
En tout, une vingtaine d’objets.

Dépité, .Jennings repart avec son 
enveloppe brune. .Mais il ne sera pas 
long à comprendre que chacun de ces 
objets apparemment anodins est une 
arme unique pour échapper à de mys­
térieux poursuivants. Cette idée du 
rébus, avec ses objets comme les piè­
ces d’un casse-tête dont on ignore 
même l’image à reconstituer, est 
brillante. .Merci à Philip K. Dick. .Mais 
John Woo ne l’exploite que médioere- 
ment, s’en ser\ant comme prétexte 
pour une suite de scènes d’action 
sans grande originalité: on a droit 
aux ca.scades motorisées, aux com­
bats martiaux et aux poursuites in­
cessantes. John Woo {Mission :Im- 
po-ssible 2, Hard Target, Broken Ar­
row) veut ici satisfaire ses fans en 
mélangeant la science-fiction holly­
woodienne et le navet à la mode de 
Hong-Kong. Bien malgré lui,Z,fl Paye 
demeure un film intéressant qui nous 
tient en haleine, moins par le feu de 
l’action que par l’aura du mystère.

* ♦ * LA PAYE (PAYCHECK). Film darüon 
de John Woo. Srénariode Dean fietirgarùt. d 'apres 
la nouvelle de Philip K. Dick Produit par John 
Wrm Arec Ben Affleck (.Michael .lennings), l'ma 
Thurman (Rachel Porter), Aaron Eckhart (Re 
thrick) et Paul (riamatti (Shorty). É.-L'— i00.1. 
thV). 16 ans Au Cineplei OdJon BeauporU dale- 
ries de la Capilale. Lido, .Stamié En verstrm an- 
glaise a Stamté '
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Ben -Affleck interprète Jennings, un brillant ingénieur en informatique qui offre ses 
sen ices à des compagnies le temps de mettre au point des dispositifs de haute tech­
nologie. Ses employeurs exigeant Vexclusieité de ses trouvailles. Jennings s'engage 
à se faire vider la mémoire à court terme à la fin de chaque contrat, moyennant de 
très gros chèques de paye.

« LA PAYE »

Pulp-fiction 
à la sauce Woo

RÉGIS TREMBLAY
RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

Hollywood est une grosse machine à recycler 
les bonnes idées pour en faire du fcist-food, 
plus souvent qu'autrement. Si La Paye est un 
film intéressant, il faut en rendre grâce à l'au­
teur de pulp-fictioii Philip K. Dick, qui a eu 
l'idée de ce jeu de rebus assez original, dont 
il reste plusieurs éléments valables, après 
être passé dans la moulinette réductrice de 
John Woo, l'homme qui filme plus vite que 
son ombre.

Oublie/ les rerminaior. Lara l'rofi et 
\tH>: e’esi le petit (xùsson .Neiim qui 
termine 2tMK( en tête du lH>\-offiee 
nord-amerieain. fort de rt'cetti's de 
J lt) millionsS pour Trourcr .\cmo, 
dernière produetion d'animation de 
Pixar .\utre surpris»*, un film de pi­
rates. genre frappe par la maliHli»*- 
tion, s’est hisse siH'oinl ! Pinitcs des 
('iintibi s »*st aussi d(*\enu le plus 
grand sin-eès »‘n carrière d*> .Johnny 
Depp (3ll.'> MS) La liste des Itt films 
ayant fait U‘s meilleures iv»rtt»'s »'st 
» *<m(»letee (tar Lu .Motrice rechar­
gée (2s2). Bruce le tout-)niissaut (2 t.’t). Le Betour du 
roi (222 en deux semaines !).A-.J/en 2 (21.M. Le Lutin 
( Uî.')). Terminator J ( l.‘>(t). .Maurais garçons H (US) e 
La .Matrice : rcroluthms (14(1)

À venir à l'écran
.S«»nt attendus en salU's veiuiivdi pro­
chain. Big Fish - Lit Legende du gros 
)>oi.s.s-on, le itouvt'uu conte fantasti­
que de Tiin Burton, La h tite Lili de 
C’iniule Miller, avec l.udiviiu' .Sagiiier 
et .Nicole (iareia,/.»/ \ ii' ju'omisc 
d'Olivier Dahan av»'e IsahelU* Hup- 
))ert. et enfin Demonlocer. drame 
high tech du l•'ralu,•ais 01i\ i»>r .\s- 
sayas av»‘e t’harli's Bi'i ling.

Hm Burton

« UN CHEF-D'OEUVRE VISUEL!
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NOMIN VnONS AUX (^OLDKN (;L()BE*
M i:i LLEUK FI LMiikav.

MFII.i.KlKK \(,TKI(;i'(DkvmkiNuoij-: kii)M\N

MKILFKl K A(TFlK(i)Km Ji i)K iM KÆ
MKIUl l KK A(TKI( K - KÔLF DF SOITIFN - Rknh Zh imk,KR ËM 

MFIIJ.FI H RF..AI.ISATFI R • MFIIJ.FLR SCEVARIO 

MFII l,Fl RF Ml’Slül F ORKJNAFF • MFIUÆI RE CHANSON

klDMW

4 NOMINATIONS AUX <;OLI>KN
rvi K I K U R F I L IVI ........ .
MKIM.KI K KKAI.ISAI Kl K • MKIKKKI KK Ml SIQl K OKKIINALK • MKII.KKKKK CHANSON

★ ★ ★ ★ 1/2
Sonii &irfjci, U Frtsst

★ ★★★★
«La conclusion parfaite à la meilleure 

trilogie de l'histoire du cinéma.»
Nicolas Lacroix^ £n frimeur

★ ★ ★ ★ 1/2
K>hn GPifUn, The Gazette

★ ★★ ★
Louis* BlancharcléiayhMrfM/ de Montreai

★ ★
GIIIcn Canakv Lt Soleil

Courez comme 
vous n'avez 

jamais couru 
au cinéma!

R4f»lc Germain, Flash - TQS
★ ★★★ 1/2

YmuIi Picard, Ichcê Vedems

/KLIAVKCKH

riAiiUi lr«ifK«iisc de (.Oiu tMOVNIAlN
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----CINEPLEX OOEON------ 1 ----- TAMOUS PLAYERS-
BEAUPORT ✓ SAEERIES DE LA CAPITALE ✓

CINEMA DES CHUTES-I

ST-NICOLAS ✓
CINEPLEX ODEON

STE-FOYv'
CINEPLEX OOEON

PLACE CHAREST ✓ LE CLAP ✓
CINE-CENTRE

BAIE-COMEAU ✓
CINEMA LUMIERE

STE-MARIEKBEAUCE^
CINE CENTRE

SEPT-ILES ✓
CINEMA UDO

RIMOUSKI ✓
I- CINEMA CENTRE-VILLE —1

ST-GEORGES ✓
LES f H JMfNAcfS DE LEVIS
CINÉMA LIDO ✓

ri-csonloiiiciil à l'adiclio! CINE-ENTREPRISE
JONQUIÈRE ✓

CINEMA CHAPLIN
ROBERVAL✓

CINEMA CHAPLIN
DOLBEAU ✓

CINEMA OOYSSEE
CHICOUTIMI ✓

NEMA PRINCESSE
RMÉRE-DU-LOUP ✓

r- COMPLEXE J GAGNON —i
ALMA ✓

version française — CINEMA SI ENAHI.
LA POCATIERE

----CINEMA LCUISE ----
ST-PACOME ✓

CINEMA ALOUETTE
ST-RAYMOND ✓

CINEMA PIGALLE
THETFORD MINES ✓

CINEMA LAFONTAINE
MONTMAGNY ✓
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I^CE CHAREStTII BËAUPORT ✓ Il STE-FOY ✓ 11 GALERIES DE li CAPITtLE ✓ | [ LE CLAP ✓ MÉGANTIC ✓

version originale [ stE- FOy^ FAMOUS PLAYERS STARCITE
STE-FOY ✓version originale 
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«S'impose comme la révélation

de 2003 PAR SA FORCE DE FRAPPE 
ET SON INTENSITÉ.»

Stephan Larouc HE. Voifi
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version française version originale sous-titres français consultez les
GUIDES-HORAIRES 
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FAMOUS PLAYERS STARCITÉ ■
STE-FOY ✓ Il LE CLAP ✓

CONSULTEZ LES 
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Naomi Watts
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ST-NICOLAS ✓ CINÊMU UDO^
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